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Et TE DiJJertation a été 
réimprimée par les foins de M. 
tj^ohé Deidier 1 ^ 

confentement de Ad. de Ad ai- 
ran , telle quon Id trouve dans 
les Adémoires de l’académie 
Royale des Sciences année 1718. 
On en verra les raifons à la 
tête d’une nouvelle Dijfertation 
de Ad. l'jihbé Deidier fur la 
meme matière , qui doit parottre 

avec celle-ci i ces deux Ouvra- 
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ges fe 'vendront enfemhle , ou 
Jeparement , au choix de t ache- 
teur. ^ ' 
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DISSERTATION 



SUR 



L’ESTIMATION 

ET LA MESURE 



DES 

FORCES MOTRICES 

DES CORPS. 

L fcmbic que la Phyfiquc ^ Lââi Ac». 
ne fçauroit fi peu le 
1er aux Mathématiques , 
qu’elle n’y porte le doute 
& l’incertitude, qui lui font propres. 

La mefure des Fortes Motrices des 
corps cft lans doute une Qiicftion 
des plus importantes , & l’un des 
premiers principes fur quoi roule 
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toute la Théorie du Mouvement , 
&: des Mcchaniqucs. On fçait cepen- 
dant combien les plus grands Géo- 
mètres fe trouvent atijourd’huy par- 
tagés fur cette, matière : les^unsEii- 
lant la Force toujours proportion- 
nelle à la vîtefle du corps en mouve- 
ment , & les autres au quarré de 
cette meme vîtefle. J’avoue que ni 
la diverfité de leurs fentimens Ibutc- 
nus de part & d’autre avec beaucoup 
de fçavoir, ni la difficulté de la Quef- 
tion , ne m’ont point décourage , & 
qu’au contraire , plus fènfible , à l’ef- 
pcrance de réiifîîr , qu’à la honte de. 
fuccomber après eux , }’ai voulu tâ- 
cher enfin de fçavoir par moi - même 
à quoi m’en tenir fur le fujet de leurs 
dilputes.' JY ai donc médité avec 
toute l’attention dont je fuis capable,! 
&c j’y ai médité long-temps avant 
que de prendre la plume. Ceft aux 
perlbnnes qui me font l’honneur de 
m’écouter à juger du fucecs de cette 
recherche. Je vais les conduire par le 
même chemin que j’ai tenu , & leur 
donner mes réflexions dans l’ordre à 
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peu près qu’elles fe font préfentées à 
mon clprit. 

I. 

Ce qu'on entend ici par Force , d* 
Mouvement s 0“ de la mefure 
de la Force dans les Mouve- 
mens uniformes. 

1. Je ne pretens point traiter en 
Metaphyficien de la Force des corps , 
ni examiner , fi nous en avons une 
idée claire &: parfaite , ou une idée 
confufe & imparfaite. C'eft princi- 
palement de l’ufage qu’en ont fait les 
Geometres dans la Mechanique , & 
des effets fenfibles qu’on lui attribue, 
que je tire l’idée de la Force fur la- 
quelle je vais raifbnner. 

2. L’effet le plus univerfcllcment 
reconnu de la Force , en tant qu’ap- 
pliquée aux corps , ou en tant qu’on 
imagine qu’elle y refide apres y avoir 
été appliquée , c’eft le Mouvement j 
autre efpece d’Etre dont j’ccarte en- 
core toute notion Metaphyfique , & 

m • > • • 
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arbitraire , pour m’arrêter d’abord 
uniquement à celle qui fait l’objet 
des Geometres , & la matière de 
leurscalculs. Force , & Mouvement 
ne font ici que des grandeurs fufeep- 
tibles de plus & de moins , & par là 
toujours relatives à quelque terme , 
qui leur doit fervir de commune mc- 
lure. 

J. La Force appliquée à un corps 
que rien n’cmpcche, de fe mouvoir , 
y produit donc du Mouvement , ou , 
ce qui efl: la même chofe , de ce que 
je conçois un corps en Mouvement , 
je conçois une Force qui le fait mou- 
voir. Ce Mouvement peut , comme 
on fçait , être uniforme , ou non uni- 
forme , c’eft - à - dire , accéléré ou 
retardé. Comme uniforme il ne fçau- 
roit jamais ncui indiquer d’autre inc- 
lure de la Force qui le produit , que 
la (impie vîtefle du Mobile multi- 
pliée par (à mafle. Car par où mefù- 
rcr une Force , Il ce n’eft par (es ef- 
fets ? mais les effets ne font ici 
que des elpaces égaux parcourus en 
temps égaux , félon la propriété des 
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Mouvemens uniformes , &lavîteflc 
elle-même , n’eft autre choie que l’eC- 
pacc divifé par le temps. Donc en 
ceux Mobiles égaux -A , B , mus 
uniformément avec des Forces iné- 
gales , on ne peut affigncr d’autre 
rapport à ces Forces entre elles , que 
celui des efpaces parcourus par les 
deux Mobiles en temps égaux , ou 
ce qui eft la même chofe , que celui 
de leurs vîteflcs. Les Mouvemens 
uniformes , tant qu’ils demeurent 
tels , & que la Force qui les produit 
ne s’éxcrce contre aucun obftacle , 
nous donnant donc toujours cette 
Force en raifon de la fimple vîteA 
fe , ils ne Içauroicnt fcrvir à déci- 
der la queftion dont il s’agit ^ ou 
plutôt il eft clair qu’ils la dccido- 
roient abfolument en faveur de l’o- 
pinion commune. 

4. Comme la quantité de Mouve- 
ment n’a de même d’autre mefurc 
que l’efpace divifé par le temps , il 
n’eft pas moins certain que dans les 
Mouvemens uniformes, on aura tou- 
jours ces trois choies proportionnel- 




ÎO DlSSËRTATlOa. 

les , Forces , Vîteflcs , & Mouve- 
ment. 

5 . Cependant on pourroit conce- 
voir la quantité de Mouvement d’u- 
ne autre maniéré , qui ne diffère pas 
beaucoup de celle qu’on employé à 
la melùre des Forces , dans l’hypo- 
thefe ^ui les fait proportionnelles aux 
quartes de vîteflcs. Sçavoir , en lafai- 
lant tantôt plus petite, & tantôt plus 
grande , fans rien changer à la valeur 
de la Force Motrice, & en imaginant 
feulement que cette Force eft appli- 
quée plus ou moins de temps au Mo- 
bile avant la rencontre de quelque 
obftacle qui l’arrête. Par exemple , fi 
deux corps ^ B , de meme maf- 
le , le meuvent uniformément avec 
la même Force , & avec la meme vî- 
tclïè , mais avec cette diflFerence que 
l’un ne fe meut qu’une heure , & que 
l’autre le meut deux heures i on pour- 
ra dire, en un lens, qu’ils ont eu deux 
quantités diflFérentes de Mouvement, 
& en railbn de i à i. * 

é. Mais on voit bien que cette ex- 
preflion de la quantité de Mouve- 
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ment en un , eu en deux Mobiles , ne 
Içauroit nous donner aucune idée de 
la Force Motrice primitive , & ne 
nous indique que fa duree dilFcrentc 
dans le même Mobile , ou dans les 
deux. Ou , fi elle nous peut donner 
la valeur de la Force , ce ne fera ja- 
mais que l’égalité , ou la même va- 
leur i puifque , par hypothefe , elle 
n’cft pas différente ; quoiqu’il y ait 
eu , en un fens, deux différentes quan > 
tités de Mouvement dans la Nature. 
C’eft que lorfqu’on parle de la Force 
d’un corps en Mouvement ; &: l’on 
ne Icauroit trop infilicr ici fur cette 
confideration , toute fimple qu’elle 
eft J c’efl: dis- je , que lorlqu’on parle 
de la Force d’un corps en Mouve- 
ment , de la quantité de ce Mou7 
vement , on ne prétend parler que de 
ce qu’il a de Force , ou de Mouve- 
ment dans un temps aduel quelcon- 
que , de indépendamment de la du- 
rée de cette Force , & de ce Mouve- 
ment avant ou après le temps qu’on 
a fixé pour les confiderer. C’eft du 
fonds de cette idée , ou de cette efpc- 
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ce de convcnrion tacite que font pri- 
fes les Formules ordinaires des Mou- 
vemens. Car toute comparailbn fup- 
polc une commune mcfure. LorF* 
qu’il s’agit de fçavoir quel eft le rap- 
port de deux Forces ou de deux quan- 
tités de Mouvement, il faut neccflài- 
rement fuppofer égaux , ou les efpa- 
ces , ou le temps , ou un rapport 
conftant entre les efpaces , ou entre 
les temps , qui revient au même que 
l’égalité. Ccft par là que deux toifes 
parcourues en deux Fécondés don- 
nent la même quantité de Mouve- 
ment , & la même Force , qu’une 
toile parcourue en une fécondé. Sans 
cela l’efpace parcouru plus ou moins 
grand n’eft que l’effet , ou la fomme 
de toutes les Forces , & de toutes les 
vîteflès ajoutées l’une à l’autre d’inf- 
tant en inftant , ou plutôt de la mê- 
me Force , ou de la même vîteflè pri- 
mitive ajoutée à elle-même , & ré- 
pétée autant de fois qu’on voudra 
imaginer d’inftans. En un mot la cir- 
conftance , & là limitation commu- 
ne du temps font abfolument ncccl- 
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faites pour fe faire une idée diftindc, 
& numérique de ces grandeurs ; &: 
toute autre maniéré de les confiderer 
fort de l’hypothefe , ne nous apprend 
rien , & ne fert qu’à embarraücr la 
matière. 

7. Le choc des corps infiniment 
durs & infléxibles n’apporte aucun 
changement à l’évaluation des Forces 
Motrices que fournit le Mouvement 
uniforme ; parce que ce choc , &: la 
communication de Mouvement qui 
en refulte , font inftantanées , & par 
la ne détniifent point , ou ne fufpen- 
dent pas meme l’uniformité du Mou- 
vement. Ils ne font qu’en changer la 
vîteflè après le choc , en répandant , 
comme on Içait , la même Force (ur 
une plus grande maflè, ou fur un plus 
grand nombre de maflès , fçavoir fur 
celle' du Mobile , &: fur celles des 
corps de même Nature , qu’il rencon- 
tre fur fon chemin , & avec lefquels 
il continue de fe mouvoir uniformé- 
ment , mais avec une moindre vîtef- 
fe en raifon inverfe des malles. Aulïï 
les Autheurs les plus célébrés qui ont 
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écrit de l’Eftimation des Forces con- 
tre l’opinion commune de leur pro- 
portionnalité avec les vîtefles , ont- 
ils abfolument refiifé de raifonner fur 
la communication du Mouvement 
entre des corps fuppofes infiniment 
durs & infléxioles, ou ils ont été con- 
traints , quand ils en ont admis l’hy- 
pothefe , d’en déduire les rnêmes Rè- 
gles de Mouvement , & la même El- 
timation de Forces que dans l’opinion 
commune. 

Nous voilà donc jufqu’à préfent 
'conduits par les principes les moins 
conteftés , & par l’Analyl’e la plus 
lîmplc à l’Eftimation des Forces Mo- 
trices des corps en raifbn de vîtefles. 
Voyons ce que ces memes principes , 
& une femblable méthode nous don- 
neront dans lés Mouvemens retardés 
6c accélérés , 6c dans le choc des 
corps mous , fléxiblcs , ou à reflbre. 



'Si??' 



De U tnefure des Forces dans les 
Aiouvemens retardés ou accek” 
ris. Kaifons de douter , difficul- 
tés df expériences en faveur de 
l'opinion de Forces Vives. 

8. Sans éxaminer fi l’on eft fondé 
à refiifer dans la queftion des Forces , 
d’admettre du moins par voye d’hy- 
pothele , le choc des corps infini- 
ment durs , & les conféquences qui 
.s’en déduifènt , nous conviendrons 
que ces corps , non plus que le Mou- 
vement parfaitement uniforme , & 
le milieu fans refiftance ou le vuidc 
ablblu dans lequel on les imagine , 
ne repréientent point la Nature telle 
qu’elle eft , qu’ils n’éxiftent pas , ou 
ne peuvent peut-être pas même éxil- 
ter : c’eft une pure fidion. La com- 
munication fubite & inftantanéc , 
qui en eft une fuite , n’exifte pas da- 
vantage. U y a dans la plupart des 
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corps une propriété , qui eft ce qu’on 
appelle le refliort ou la vertu élafti- 
que , qui agit par la compreflîon , & 
par la reftitution de leurs parties dé- 
placées par le choc, & qui n agit que 
dans un temps fini , & par une fuite 
d’impulfions ou d’impreffions fuccef- 
fives. Or quelque penchant que nous 
ayons à croire toujours la conduite 
de la Nature uniforme , quelque ap- 
parence qu’il y ait que les fuppolî- 
tions , &: les abftraétions précéden- 
tes ne changent rien à l’Analogie qui 
doit regner dans les eflFets , & qu’el- 
les ne font au contraire qu’en rendre 
l’éxamen plus fimple , & plus fur , 
nous devons cependant nous arrêter 
ici , & voir fi la Farce réellement 
exercée par la collifion mutuelle des 
corps les uns contre les autres , ne 
nous découvre jpoint en elle quelque 
'degré d’aélivite , que nous n’y avons 
point apperçû , qui y étoit caché , 
ou qui ne pouvoir entrer dans l’hy- 
thefe feinte des corps infléxibles. 
é puis donc douter fi les Forces Mo- 
trices des corps font comme les vîtef- 

fes 
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{es fimplement , ou comme quelque 
puiflànce ou quelque fondion des 
vîtefles , & je dois d’ailleurs en dou- 
ter , fçaehant que des Geometres du 
premier ordre Ibuticnnent qu’elles 
font comme les quarrés des vîtefles. 

5. Ces Geometres Ont donc dis- 
tingué deux fortes de Forces dans les 
corps , ils les ont appellées Fones 
Afortes , & Forces F'ives. Voici l’idée 
qu’ils nous en donnent. La Force 
Morte cft celle que reçoit un corps 
fans Mouvement , loriqu’il eft: folli- 
cité prefle de fo mouvoir , ou de 
fe mouvoir plus ou moins vite , lors- 
qu’il eft déjà en Mouvement j c’eft 
un (impie eflFqrt , qui fubfiftc malgré 
l’obftacle étranger qui l’empêche à 
tout moment Je produire un Mou- 
vement local dans les corps Sur le(^, 
quels il Se déployé. Tel eft par exem- 
ple , l’eflort inftantané de la Pdàn- 
teur. Un corps pefant foutenu par 
une table horiSontalc fait un eflforc 
continuel pour defoendre , & il dc(^ 
cendroit effeélivement , (i la table ne 
lui oppofoit un obftacle qui le rc- 
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tient. Ainfi la Pelanteur produit une 
Force Morte dans les corps , dont l’ef- 
fet n’eft que momentané. Il en eft 
de meme du choc , ou pliitôt de la 
preflîon de tout fluide , qui poufle 
une furface qui lui refifte. Or la Na- 
ture ou la quantité de la Force Morte 
cft , dit-on , la (impie vîteflè multi- 
pliée par la maflè. 

I O. La Forte Five , au contraire eft 
celle qui rélide dans un corps lors- 
qu’il eft dans un Mouvement aéhieL 
C’eft cette Force qu’on fait propor- 
tionnelle au quarré de la vîtefle. Mais 
il faut que la Force Vive (bit aéhiel- 
lement éxercée dans la communica- 
tion du Mouvement , & pendant un 
temps fini pour (c manifefter , &: 
pour (e montrer proportionnelle au 
<|uarréde la vîtefle. Elle devient par 
la toute différente de la Force Morte, 
& , en un fens , de celle que nous 
avons confiderée dans le choc des 
corps infiniment durs. Elle ne peut ni 
naître ni périr en un inftant , il faut 
plus ou moins de temps jx)ur la pro- 
duire , ou pour la détruire dans un 
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corps J car il eft évident que nul 
choc, nulle communication de Mou- 
vement n’cft inftantanée ; & c’eft 
dans cette produélion & cette perte 
réciproques & fuccelfives de Forces , 
que conlifte le choc , & la communi- 
cation du Mouvement dans la Na- 



ture. 

Nous admettons cette Théorie fans 
admettre la conféquence qu onen ti- 
re (ur.la melure des Forces , ou plu- 
tôt , nous fiilpendrons d'abord notre 
jugement pour l’éxaminer. Cepen- 
dant nous ne nous fer virons du nom 
de Forces rives , dans la fuite de ce 



Mémoire , que pour défigner cette 
opinion , qui fait les Forces Motrices 
des corps proportionnelles aux quar- 
tés de leurs vitefles. 



1 1. Puifque c’eft à la confideration 
de la Nature telle quelle eft réelle- 
ment , ou qu’elle nous paroît dans 
fes Phénomènes , qu’on doit l’idée 
des Forces Vives , c’eft aux expérien- 
ces à juftifier les Forces Vives. La 

{ >remierc expérience qui y ait donné 
ieu , &c la feule fur laquelle femble 

Bij 
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fe fonder M. Leibnits , inventeur de 
ces Forces , dl priie de TeflFet le plus 
commun , &: le plus généralement 
reçu des Mouvemens accélérés , ou 
retardés j & il dl vrai que bien en- 
tendue , elle fuffit , & eft équivalen- 
te à toutes les autres. Tout corps qui 
tombe', acquiert en tombant aes de- 
grés de vîteÔe , qui font comme les 
temps , tandis que les hauteurs ou 
les elpaces parcourus font comme les 
quarrés des temps , &c des vîteflès. Si 
i’on confidere ce corps en un inftant 
quelconque de fa chute , & qu’on 
fuppofe qu’il foit repouflè en enhaut 
avec la Force acquife , & la vîtefle 
aduellc qu’il a dans cet inftant , il eft 
«vident , àc perfonne n’en difeon- 
vient , qu’il remontera à la même 
hauteur d’où il avoir commencé de 
deftendre , & dans un temps égal à 
celui qu’il avoir employé à delcen- 
dre ; &. tout cela en vertu d’une cer- 
taine Force qui lui eft imprimée. Or 
quelle melure plus naturelle pour- 
roit-on aftîgnci' de la quantité de cet- 
te Force , que l’efpace qu’elle eft ca- 
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pable de faire parcourir au corps fur 
lequel elle fe déployé ? Mais cet efpa- 
ce eft comme le quarré de la vîteflc , 
il eft quadruple par rapport à un au- 
tre, tandis que la vîteflè n’eft que 
double. Donc , conclud-on , les 
forces qui refident dans les corps en 
Mouvement , font comme les quar- 
tés de leurs vîtefles. 

11. Les dcplacemens de matière , 
les enfoncemens , les applatilïèmens 
de parties faits dans les corps mous , 
et» vertu de la Force , & de la vîteflè 
du Mobile acquife en tombant , gar- 
dent encore la meme Analogie. On 
prend des boules de même grofleur , 
de different poids. On les laiflè 
tomber fur de l’argile ou for du fuif , 
de différentes hauteurs , qui font en- 
tre elles comme leurs poids , & les 
boules font toujours fur l’argile des 
impreflions Sc des enfoncemens par- 
faitement égaux. Leurs maflès mul- 
tipliées par leurs vîtefles , qui ne font 
que les racines des hauteurs , ne don- 
neroient pas cependant des produits 
égaux. Il faut aonc multiplier leurs 
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maflès par leurs hauteurs , ou par les 
quarrés de leurs vîtcfles , pour avoir 
des produits égaux , comme ces en- 
foncemens & ces déplacemens de 
matière. D'où l’on conclut que^ les 
Forces qui les produilènt font entre' 
elles comme les quarrés des vîtefles. 
Ce fera la même chofe fi l’on fc fert 
d’une leule boule j on aura des enfon- 
cemens inégaux en raifon des hau- 
teurs ou des quarrés des vîtcfles ac- 
quiles. 

I } . Le même cfièt doit encore le 
montrer dans le choc des corps élafti- 
ques , l’applatiflement de leurs fibres 
ou de leurs reflbrts , en vertu du choc 
occafionné par leur chiite de différen- 
tes hauteurs , doit fuivre le même 
rapport des hauteurs , ou des quarrés 
des vîtefles acquiles en tombant de 
ces hauteurs i & c’eft ce qui arrive 
en effèt , & qu’on éprouve en laifi- 
fant tomber une boule d’ivoire , ou 
d’acier fur une table de marbre cou- 
verte d’un peu de pouflîere , ou en- 
duite d’une Icgerc couche de cire, 
ou de fuif. Car les impreflions faites 
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fur cette table feront tovijours , ou 
égales , fi les hauteurs des chutes font 
réciproquement comme les pefan- 
teurs des differentes boules , ou iné- 
gales en raifon des hauteurs ou des 
quarrcs de la vîtefle , li fon n y em- 
ployé que la même boule. 11 n’eft 
pas qucllion de révoquer ici en dou- 
te aucun de ces faits , nous les tenons 
depcrfonnes auffi intelligentes , 

^ ues à réduire en expériences pet quæ. &c. 

/fique la plus dçlicate. * Et 
montrerai d’ailleurs qu’ils font i\nc 
fuite néceffàire de la Théorie des nouvelle '*”* 
Forces la plus incontcftablc. 
préfentement fi la conclufion qu’on 
en tire en faveur des Forces Vives Dans le 
coule de la meme lourcc , <x u nous u Haye, 
devons l’admettre. Tomen. 



4 * 
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Réponfe aux difficultés , & aux 
expériences cjui paroijjènt favo- 
rables aux ¥ or ces Vives. 



14. Si un corps de même mafle 
qu’un autre , & avec deux dégrés de 
vîtcfle , eft en état de remonter à une 
hauteur quadruple de celle où re- 
monteroit celui qui n’a qu’un degré 
de vîtelïè , ou de déplacer ^ar Ion 
choc quatre fois plus de matière ; ne 
faut-il pas conclure que (à Force eft 
quadruple de celle de l’autre , ou en 
raifon du quarré de la vîteflè î les ef- 
■ fets ne font-ils pas toujours propor- 
tionnels à leurs caufes , & y a-t-il ici 
d’autre caufe de l’afcenfion duxorps , 
ou du déplacement de partiel , qu’il 
produit par Ibn impétuofité & par 
Ion choc , que la Force qui lui eft 
imprimée , celle - là même qui s’y 
conlùme ? oui fans doute , il n’y a 
point ici d’autre caufe de tout ce que 

fait 
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fait le corps en Mouvement , que la 
Force qui lui procure le Mouvement. 
U n’cft pas moins vrai auffî que ces 
effets doivent être proportionnels à 
leur caufè. Mais n’oublions pas en 
même-temps le grand principe , que 
qui dit proportion fous-entend com- 
mune mefure. Cette commune mc- 
flire eft le temps -, du moins puis-je 
prendre le temps , ou des temps 
égaux , pour terme de la commune 
mcllire des deux Forces que je com- 
pare. Orcelapofé, je ne trouve dans 
les effets du corps qui a deux fois plus 
de vîteflè , qu’un effet double , & 
non quadniple , un double efoace 
parcouru , & un double déplace- 
ment de matière en des temps égaux. 
D’où je conclus par le principe mê- 
me de la proportionnalité des effets 
avec leurs caufes, que la Force Motri- 
ce n’eft que double &: non quadru- 
ple, comme la fimple vîtefle, &c non 
comme le quarré de la vîtefle. 

1 5 . Que l’effet total ne Ibit qua- 
druple qu’en un temps double , c’eft 
ce qui ne fouffre auaine difficulté à 

C 
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1 egard de l’clpace parcouru , ou du 
corps qui tombe , &: qui a acquis 
par fa chute deux degrés de vîteflè , 
ou qui remonte par la même vîtefle 
acquifè. Pour s’en convaincre plus 
parfaitement , il n’y a qu’à réduire le 
Mouvement accéléré en uniforme , 
comme a fait M. de Fentemlle d’après 
M. le Chevalier de Louville , dans 
• t‘'S‘ l’Hiftoire de l’Académie 1721. * car 
comme on fçait que les efpaces par- 
courus uniformément , en vertu de 
la vîtefle acquife par l’accélération , 
feroient doubles de ceux que l’ac- 
celeration avoir fait parcourir , il fuit 
que le corps qui remonte avec i de 
vîteflè pendant i fécondé , par éxem- 
ple , & qui ne parcourt que 1 toife à 
çaufe du retardement, en parcourroit 
X , fl fon Mouvement avoir été d’a- 
bord uniforme j & que le même 
corps pouflTé avec 2 de vîtefle , &: qui 
par là auroit parcouru 4 toifes en t 
fécondé', en parcourra 8 en 2 fécon- 
dés , en vertu de la même vîtefle , & 
du Mouvement uniforme. D’où il 
fuit qu’en comparant les deux Mou- 
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vemens en des temps égaux , on ne 
trouve dans chaque fécondé que i 
toifcs parcourues par le corps qiii 
avoir i degré de vîtefle , &: 4 toiles 
par le corps qui en avoir 2 dégrés. 
Ainli les Forces Motrices dont la 
quantité leroit mefurée par la lon- 
gueur de ces efpaces , ne peuvent être 
entre elles que comme leurs racines , 
ou comme les (impies vîtefles. 

1 6 . Cette reduélion du Mouve- 
ment accéléré en uniforme fait voir 
leur analogie , & ne peut apporter 
ici aucune erreur. Elle ne peut rien 
changer à la quantité de Force (jui 
réfide dans un corps à l’inftant ou il 
va fe mouvoir , quel que doive être 
ce Mouvement , ou retardé ou uni- 
forme. Car en imaginant la Force 
Motrice toujours la même , il ne s’a- 
git,pour rendre uniforme le Mouve- 
ment quelle alloit produire , ou que 
l’on conlidere dans cet inftant , que 
d’üter les réfiftances , les impulfions 
de la pefanteur , par exemple, ou les 
’obftacles quelconques , qui pou- 
voient l’arrêter fur fon chemin , ou 

C ij ^ 
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Il confumcr peu à peu. Comme aa 
contraire pour rendre ce Mouve- 
ment retardé d’uniforme qu’il alloit 
ctre , il ne faut qu’y introduire ces 
memes obftacles ou réfiftances. Ce 
qui eft tout-à-fait étranger à la for- 
ce que l’on dierche à connoître , & 
ne l^uroit par conféquent rien ôter 
ni ajouter à la mefiirc de fa quantité 
confiderée en elle-même. 

17. Il ne làut qu’un peu d’atten- 
tion pour voir qiie tout ce qui vient 
d’être dit des efpaces parcourus en 
raifon des quarres de la vîteflè ac- 
quife , eft applicable aux déplacc- 
mens de matière, aux enfoncemens , 
êc aux applatiflemens , qui fuivent 
le report des mêmes c^uarrés , & 
qui font le fujet des expériences des 
N°. 12.&J3. Car il eft évident que 
la vîteflè acquilc par la ehdte , ôf 
éteinte enfuite peu à peu par les refit- 
tances fùcceflîves des parties de l'ar- 

f ile , ou des fibres élaftiques du corps 
reflbrt, à mefure que le Mobile dé- 
place les unes & les autres , ou <^u’U 
en change la figure, il eft, dis-je, evi- 
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dent , que tout cela fe doit faire par 
des dégrcs tout- à-fait analogues à 
ceux de racccleration , ou dü retar- 
dement ; que la vîtefle double , par 
exemple , doit être deux fois plus de 
temps à périr que la vîtefle Iim^le , 
& que , puifque en qualité de vitcf- 
fe double , elle doit agir doublement 
à chaque moment, fon eflFet doit être 
quadruple en un temps double. Et il 
faut prendre garde , que li ces mc- 
jues parties de l’argile, ou ces memes 
übres élaftiques enfoncées , ou ap- 
platies reprenoient leur place , ou 
leurs figures , avec les mêmes vîtef- 
fès qui les en a tirées , & que de paf* 
fives qu’elles étoient , elles devinf- 
fent adtives à l’égard du même Mo- 
bile , il n’y a pas de doute qu’elles 
ne le repouflaflent à la même hauteur 
& au même point d’où il étoit tom- 
bé. De forte que fi l’on imagine une 
ligne , menée du premier point , 
, de la chute , iufqu’à celui ou cet- 
te chiite & le Mouvement du corps 
fe termine dans l’argile /RG , après le 
dernier enfoncement B , cette ligne 
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I. fe trouvera partagée par le premier 
point du contaâ: T, ou par la furfacc 
IR , de l’argile , en raifon réciproque 
des réfiftanccs , ou des accélérations 
éprouvées de part & d'autre du point 
T y OU de la furfacc IR. Sçavoir dans 
l’air , en vertu des impulfions de 

laPefanteur ( faifantabftraélion de la 
réfiftance particulière en qualité de 
fluide ) &: dans l’argile TB , en vertu 
de fa malle , de fa ténacité , & de l’I- 
nertie de lès parties. Ce point T, fe- 
, ra le Maximum , ou le terme des plus 
. ' grandes vîtellcs acquifes du Mobile , 
loit en tombant du point ^ , foit en 
étant rcpoulïe du point B , par les 
parties de l’argile , qui reprennent 
leur place ; apres quoi le Mouve- 
ment cft toujours retardé , foit en al- 
lant de T y vers .A , foit en allant de 
T y vers B. 

i8. C’eft la même choie à l’égard 
des applatiflemens des boules à ref- 
fort , qu’on laifle tomber fur une ta- - 
ble de marbre , leur vîtefle eft accé- 
lérée depuis le commencement de 
leur chiite jufqu’au point du contaét 
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de la table , apres lequel leur centre 
s’approche de la furf-acc de cette ta- 
ble , en diminuant toujours de vî- 
tefle , & il en cft enfin repoufle en 
palîant par les memes degrés en or- 
dre renverfe , ou par une accéléra- 
tion toute femblable : ainfi cjue je l’ai 
montre ailleurs plus en detail*. Il ‘Rech.phjr. 
faut feulement fe Ibuvenir dans tou- 
tes ces expériences , qu’on y fuppofe'^^corpi.art. 
la ténacité de l’argile , & la roideur & mîÎ,!.’ 

des fibres élaftiques aflez grandes 
pour ne ceder l'enfiblcment qu’au 
choc , &: point du tout à la Pefàn- 
teur des boules qu’on y employé , ii 
elles étoient dénuées de toute vîtef- 
fe : Sans quoi la conclufîon qu’on en 
tire en faveur des Forces Vives ne fe- 
roit pas exaéle. 

19. L’Analogie fuffit feule pour 
faire voir que la Force double , par 
exemple, en confé^uence d’une dou- 
ble vitclTe , doit être deux fois plus 
de temps à périr que la fimple , de 
part & d’autre du point T, du con- 
tact de l’argile , ou de la table , 6 c 
que les temps étant proportionnels 
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Digitized by Google 






31 D JS SERTjITI ON. 

aux vîtclîes acquifes , ou perdues , 
depuis la chute jufqu’à ce point , ils 
doivent l’être de meme depuis ce 
point jufqu’au dernier enfoncement , 
ou à la clerniere contradion du reP- 
fort. Mais c’eft ce que je démontre- 
rai encore bientôt 4 priori. Cepert- 
dant il eft clair , cela pofé , que les 
expériences dont il s’agit , ne don- 
nent rien jufques là que de très-con- 
forme à la Théorie ordinaire des For- 
ces , & du Mouvemait , fçavoir des 
eflfets doubles en des temps égaux , 
& des effets quadruples en des temps 
doubles , lorfque la vîteflè cil dou- 
ble : en un mot des effets proportioiv 
nels aux vîteflès , & non aux qitarrés 
des vîteffes. Et il n’en faudroit pas 
davantage , je le dirai ici en paflant , 
pour mettre Defeartes , & les Carte- 
jiem. à couvert du reproche d’erreur 

? ue leur fait l’illuftre Autheur des 
orces Vives , dans l’ouvrage où il en 
a donné la première idée, &oùü 
prétend montrer combien il eft con- 
tradidoire de faire la Force Motrice 
(équivalente à la quantité de Mouve- 
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ment , & d’en conclure comme DeC- 
€artes , que Dieu conferve toujours la 
même quantité de Mouvement dans 
la Nature. Car (bit qu’il y ait , ou 
qu’il n’y ait pas toujours la même 
quantité de Mouvement dans la Na- 
ture , il cft certain par tout ce que 
nous venons de remarquer , & à en 
juger par les effets mêmes , qu’on n’y 
fçauroit afligner aucun temps » où la 
Force Motrice ne fbit pas propor- 
tionnelle au Mouvement ; puilqu’i 
cha(^ inftant donné , elle l’eft a la 
vîteflè , & non au quatre de la vîi- 
tefle* 

I V. 

Nouvelles difficultés y & injlanct 
four les Forces Vives, 

20. Mais nous ne nous en tien- 
drons pas à cette réponfe contre les 
Forces Vives , & fur les expériences 
précédentes. Quelque folide que cet- 
te réponfe puiffe être par voye d’ex- 
(ception , elle nous paroît infuffilan* 




34 D ISS-ERTATIOK. 

te pour lever la difficulté , ou pouf 
éclairer entièrement l’elprit fur cette 
matière. Car enfin, pourra-t-on ajou- 
ter , qu’importe que l’efpace parcou- 
ru , la quantité de matière déplacée, 
les rcflbrts applatis , & tous les effets 
produits par une Force , le foient en 
un, ou en deux temps ? N’eft-elle pas 
toujours proportionnelle aux effets 
qu’elle cft capable de produire en ces 
temps quelconques î Et fi ces effets 
font comme les quarrés de la vîteflè, 
la Force n’eft-elle pas en même rai- 
fon ? N’eft-ce pas en vertu de fa For- 
ce qu’un corps qui parcourt deux to^ 
fes , par éxemple , en un temps , par 
rapport à un autre qui n’en parcourt 
qu’une , ne ceflè auffi d’agir , de (c 
mouvoir , ou de déplacer la matière 
qui s’oppolè à fon Mouvement , 
qu’en deux fois autant de temps ? Et 
l\ l’effet total qui réfulte de cette dou- 
ble circonftance , fi cette double cau- 
fè d’aélivité , qui eft certainement 
-cpntenuc dans la Force , eft quadru- 
ple , ne faut-il pas conclure que la 
Force produélricc devoir être qua- 
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dmple ? II n’en eft pas ici comme du 
Mouvement uniforme ( N°. 5 . & ) 

& nous ne fçaurions dire que la fuc- 
ceflîon des inftans , ou des efpaces 
parcourus , ne change rien à la Force 
aétuellc qui tient le corps en Mouve- 
ment, & qui l’y tiendroit une Eter- 
nité , làns rien perdre ni acquérir, fi 
quelque caufe étrangère ne la venoie 
modifier ou détruire. Ce qui ôte l’u- 
niformité du Mouvement , dans le 
Mouvement retardé , diminue d’au- 
tant la Force qui le produit , & la 
confume enfin toute entîere. 11 faut 
donc tenir compte à la Force de ce 
plus de durée du Mouvement, qu’elle 

Î )rocure au corps dans lequel elle ré- 
ide. ' Aînfi il eft évident qu’elle doit 
être d’autant plus grande qu’elle eft 
capable d’agir plus long-temps avec 
une plus grande vîteffè. Elle eft donc 
en raifon compolée de la vîtefle , & 
du temps. Mais les temps font ici 
comme les vîteflès j donc les Forces 
Motrices feront entre elles commp 
les quarrés des temps , ou comme les 
quarrés des vîteflès. 
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V. 

Képonfe à Pinfiance ; Kaifons de 
douter , difficultés , & expêrien- 
ces contre les Forces Vives. 

II. Voilà (ans doute le fort de làr 
difficulté , & la fource du mal enten- 
du , s’il y en a fur cette matière. Je 
fufpens donc encore mon jugement y 
& je remarque i®. Qu’il feroit bien 
extraordinaire qu’une Analyfe auflî 
iimple , & des principes auffi clairs 
que ceux que nous avons employés 
jufqu’ici nous euflênr conduits à faire 
la Force toujours proportionnelle à la 
quantité de Mouvement , ou à la vî- 
tefle dans les Mouvemens uniformes, 
& dans les retardés , ou accélérés ré- 
duits en uniformes, & que cependant 
en vertu de là durée, & d’une fécon- 
dé de plus , par éxemple , cela ceflat 
d’etre, &: qu’il fallût changer la quan- 
tité qu’on lui a affîgnée , & qu’on lui 
a dû affigner dans la première fccoa- 
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de. 11 eft inutile d’alleguer , comme 
on a fait Ibuvent fur cette matière , 
qu’il faut quatre fois plus de Force à 
un homme pour porter le même far- 
deau quatre lieues , que pour le por- 
ter une lieue. Il eft vrai qu’il y em- 
ploie , & qu’il y depenfe , pour ain- 
li dire , quatre fois plus de Force : 
mais la Force qu’il emploie à la qua- 
trième lieue , & à la quatrième heu- 
re , par éxcmplc , ne diffère pas en 
quantité de celle qu’il avoit à la pre- 
mière lieue , & à la première heure. 
11 ne s’enfuit pas encore , qu’il eut pu 
porter un fardeau quatre fois plus 
grand à la première lieue , & pen- 
dant la première heure. C’eft qu’il 
n’eft; pas toujours poflîblc d’èxercer , 
ni meme d^avoir en loi , dans un cer- 
tain temps , la Force qui fe déployé 
fucccflîvement en pluîieurs temps , 
& qu’il fe mêle ici mille circonftan- 
ces Phyliques , qui ne permettent 
pas d’en faire la comparaifon avec la 
Force des Mobiles inanimés. Avoir 
quatre fois la meme Force confécuti- 
vement , n’eft pas la même chofe , 
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qu’avoir quatre fois autant de Force 
en un même inftant. Ce n’dl pas en 
vertu d’une impétuontc qui lui eft 
imprimée au commencement de fa 
marche , qu’un Animal porte un far- 
deau pendant un certain temps , & il 
ne diminue pas , ou n’augmente pas 
de vîtefïc dans la raifon des Mouve- 
mens retardés ou accélérés ; il tient 
plus du Mouvement uniforme , & 
aufîî les rcflburces de la refpiration , 
& des alimens peuvent être à fbn 
égard , ce qu’eft à l’égard des Mou- 
vemens uniformes, l’application con- 
tinué de la même Force , qui n’a pas 
d’autre mcfurc ( N°. 6 . ) à un certain 
temps , ni à un certain point de l’ef- 
pace parcouru , qu’à un autre. Au 
lieu que la Force imprimée à un 
corps par le choc diminue toujours , 
en s’éxerçant fur un autre par un fem- 
blable choc , parce que la fomme 
de ce qu’elle eu pendant tous les inf- 
tans de fa durée , ne diflPére pas de fa 
véritable quantité , avant que d’a- 
voir commencé à périr. 11 paroît donc 
inconcevable , que la mefure de la 
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Force qui réfulte des circonftances 
du premier , ou du fécond temps du 
choc , pris fcparément , foit diflFcren- 
te de celle qui réfulte des deux temps 
pris enfcmblc. 

11 . 1 °. Si les expériences qu’on 
vient de voir paroiffent prouver que 
les Forces font entre elles comme les 
quarrés des vîtelïès , une expérience 
encore plus ancienne , plus fimple , 
& plus maniée, & acceptée des deux 
partis , lèmble prouver évidemment 
le contraire. C’eft celle de deux 
corps mous , ou à reflbrt , qui vien- 
nent le choquer par des Mouvemens 
contraires , & avec des vîtefles qui 
font entre elles en railbn inverfe de 
leurs malïès. Car on Icait qu’il en ré- 
fulte le repos , fi les corps font mous 
& fans reflbrt ; & un retour en arrié- 
ré apres le choc, avec les mêmes vî- 
teffes qu’avant le choc , fi les corps 
ont du reflbrt. Tout le contraire de- 
vroit cependant arriver , fi les For- 
ces étoient comme les quarré*s des vî- 
tefles , & le corps par exemple , qui 
auroit 5 de vîtefle avec i de maflé , 

• *'■ t 
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& par conféquent 9 de Force , dc- 
vroit ncceflàiremcnt emporter celui 

3 ui avec 3 de malTc n’aiiroit que i 
e vîtefle , & par là feulenaent 3 de 
Force. 

2 3 . On répond que ce triple de 
Force , qu’a le corps q^ui fc meut avec 
3 de vîteffb , eft conlumc par les en- 
foncemens , & les dcplacemens de 
matière qu’il fait fur celui qui n’a que 
I de vîtefle. Mais quel dl le point 
d’appui des cflTorts néceflaires pour 
produire ces enfoncemens , & cet- 
te introcejfion de matière ? Qu’eft-cc 
qui les fbutientpar une réadion éga- 
le à l’aélion ? N’cft-ce pas le centre 
de Gravité de la malïe triple , qui n’a 
que I de vîtefle î Cette mafle elle- 
même ne confiime-t-elle pas autant 
de fa Force à foutenir les eflbrts de 
ces déplacemens , que le corps cho- 
quant perd de la fienne à les produi- 
re , & ce qu’elle en confume ne la 
difpofe-t-il pas d’autant à céder ? Il 
n’y a donc point d’efforts perdus à 
cet égard , ou pliitôt ceux qui font 
perdus d’une part , font communi- 
qués 
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<Juês de l’autre par un échange réci- 
proque. Ainfi la maffè inférieure 
en Force doit être entraînée. 

24. Ceci devient encore plus évi- 
dent dans le cas des corps a reflbrt. 
Car les enfoncemens , & les appla- 
tiflemens qu’ils foufftent mutuelle- 
ment dans le choc , font , en vertu du 
retabliffêment qui leur fuccede , la 
(burce même de la Force néceflàîrc 
pour retourner en arrière , avec les 
mêmes vîteflès après le choc qu'il» 
avoient avant le choc. Donc îi les 
Forces étoient comme les quarrés des 
vîteflès y. celui qui n’avoit que i de 
vîteflè , & J de mafle , feroie repouf- 
(c en arriéré par le choc de celui qui 
avoit I de maffè , 3 de vîtefle y 

avec plus de Force ou de vîtefle , 
qu’il rfen avoir avant le chot j. ce qui 
cft contraire à l’expérience- 

25.5°. Mais je vais plus loin , 8 c 
je demande ^ ne fe pourrok-il pas- 
que la Force demeurant toujours ert 
raifon de la Ample vîteflè , fe trou- 
vât capable de produire des eflèts. 
proportignncls au quarré delà vîteC^ 

U ■ 
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fè ? Qu’étant double , par exemple^ 
en vertu d une double vîteflè , il fût 
de fà nature de produire des effets 
quadruples par rapport aux obftaeles 
qui s’oppofent à fbn aélion î Et cela 
ne viendroit-il pas de ce qu’une For- 
ce double , en vertu d’une double vî- 
teflè , & qui , par rapport à une au- 
tre , agit doublement en des temps 
égaux , agit encore peut-être deux 
fois autant de temps , ou ne fc confù- 
me qu’en deux fois autant de temps , 
par cela même qu’elle eft double , & 
qu’elle rcfulte d’une double vîteflè ^ 
De forte qu’au lieu de conclure 
qu’une Force eft quadruple , parce 
que les elpaces parcourus , les dé- 
placemens de matière, & tous les au-, 
très effets femblables qu’elle produit 
le font , il faudra conclure au con- 
traire , de ce que ces effets font qua- 
druples , ou en général , comme le 
quarré de la vîteflè , qu’elle n’eft que 
double ^ ou en général comme kfim- 
plc vîteiBè- II me lèmble qu’à cette 
nouvelle vue , toutes les difficultés 
lè diflSpent , & qu’il ne reftera plus^ 
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bientôt ici de fujet de doute , ni d’ap- 
parence de contradiction. 

V I. 

Vro^ojition fendamentAle , folution 
des di^cultés, & explications 
en général, 

16 . II ne s’agit donc que de s’aflu- 
rer de la vérité de cette propofition , 
Qu une Force quelconque , en tant quelle 
ré fuite de la vîtejfe du Mobile où elle réfi- 
de , agit contre les obftacles fuccejfifs qu'elle 
rencontre en temps égaux , en raifon de la 
vîtejfe , & de plus agit eu fe déploie pendant 
un temps qui ejl encore en raifon de cette 
même vîtejfe i ce qui donne une aélion tota- 
le , qià eji comme le quarré de la vîtejfe. 
De forte que les efpaccs parcourus dans le 
Mouvement accéléré ou retardé , les im- 
pre fions & les déplacemens de matière dans 
le choc & la collifion mutuelle des corps , 
étant comme les quarrés des vîtejfes , les 
Forces qui font parcourir ces efpaces , & 
qutpreduifent ces imprejfions & ces déplace- 

Dij 
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mens de matière , & qui s’y confument , n$ 
font qu’en raifon des fmples vttejfes. 

Nous allons examiner cette Pro- 
pofition , l’expliquer , & en détail- 
ler toutes les parties , dans les éxetn- 
ples fuivans. 

27. Nous nous attacherons princf- 
palemeiit à mettre dans fon jour ce. 
qui regarde les efpaces parcourus ^ 
parce que , comme nous l’avons déjà 
infinué ( N \ i r , ) & comme l’on s’en 
convaincra pour peu que l’on y fafle 
attention y tous les autres efiFets du 
Mouvenient, & du choc , les parties 
de matière déplacées y les reflibrts 
V bandés ou applatis, & en général tout 
ce qu’on apporte d’expériences fur ce 
fujet , fe réduifent à celle de l’efpace 
parcouru par un Mouvement retar- 
dé , ou. ne concluent qu autant qu’el- 
les y font ramenées, -y (ans compter 
que s’il eft une fois bien démontré 
que les Forces V ives n’ont pas lieu 
par rapport aux efpaces parcourus , 
d’où elles ont pris nuance ( N°. 1 1., ) 
il eft plus que probable qu’elles ne 
font pas moins imaginaires dans les 
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autres Phénomènes. Nous (ùppofe- 
rons auffi avec tous les Authcurs mo- 
dernes qui ont traite de la chuté des 
corps , & conformément au fiftême 
de Gdlilét accepté de part & d’autre 
fiir cette matière. i°. QuelaPefàn- 
teur en temps égaux produit des*vî- 
teflès égales dans les corps qui dcP 
cendent , & quelle ôte des vîteflès 
égales à ceux qui montent, du moins 
fènfibleraent , & près de la lurface de 
la Terre, où font Faites nos expérien- 
ces. 1°. Que ces vîteflès acquiles , oa 
perdues par le Mobile en vertu de 
la Pelànteur y le font ou peuvent l’ê- 
tre par des impuliions redoublées 
d’inuant en inflanc. Car quand la Pe- 
lantcur agiroit d’une maniéré conti- 
nue , & ablblument indivilible , il 
n’y a pas plus d’inconvcnient à le 
lùppoler ainfi dans les calculs , qu’à 
prendre les Courbés pour des Poly- 
gones d’une infinité de côtés dans la 
réfolution des Problèmes de Géomé- 
trie. Je puis donc imaginer que les 
impulfions de la Pefànteur étant réii- 
jDÎes au commencement ou àla fin de 



V 
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chaque cfpace infiniment petit , onÿ 
ce qui revient ici au même , dc'cha- 
que pied ou de chaque toife prife 
pour exemple , & parcourue par le 
Mobile qui monte , font fur ce Mo- 
bile le même efiFct , que fi toute Pe- 
fànteur ôtée , il y avoit à chacun de 
ces points des particules égalés de 
matière à déplacer , ou de petites la- 
mes de relïbrt à foulcver ou à bander^ 
En un mot , je puis toujours compa- 
,rer la Pdantcur à des obftacles ou 
des réfillanccs quelconques , qui lut 
font analogues j comme réciproque- 
ment , je puis comparer ks réfiftan- 
ces quelconques des particules de 
matière déplacées , ou des reflbrts 

f )liés , aux impulfions contraires de 
a Pefanteur réunies à certains points, 
de r ’efpace parcouru. 

28. Cela pofé , (oient toujours les 
fig. 1. deux Mobiles de maflè égale, A , &: 
£ , mus avec differentes vîtefles , 8 c 
telles , par éxemple, que la vîteflede 
foit double de celle de £. Suppo- 
fons de plus que ces deux Mobiles ne 
trouvent auciui obftacle > aucune ré- 
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üftancc , ni impiilfion contraire fur 
leur chemin , c’eft-à-dire qu'ils le 
meuvent , ou le vont mouvoir d’un 
Mouvement uniforme fur les droite^ 
y Bi'. Us y parcourront des ef~ 

{ »aces , qui feront entre-eux comme 
es vîteffes qui les font parcourir , 
c’eft-à-dire , que dans le temps que 
£ J parcourt i toifes , BJi'yAçn par- 
court 4 , AD y & ainfi de fuite. Je 
dois donc jufqu’ici fuppofer les For- 
ces Motrices des corps A ,&c. B y en- 
tre elles , comme les vîteffes, & com- 
me les efpaces parcourus ( N^ 5 )• 
Mais fi elles font telles dans l’inftant 
où elles commencent d’agir fur ces 
Mobiles, dans l’hypothefequ’ils vont 
le mouvoir d’un Mouvement unifor- 
me , pourquoi ne les pourrois-)e pas 
fuppoler telles dans l’hypothclè qu’ils 
vont fe mouvoir d’un Mouvement 
retardé ? Mettre des obftacles , des 
réfiftances ou des impulfions contrai- 
res , l'ur le chemin d’un Mobile , on 
les en oter , change-t il quelque cho- 
ie à la quantité de la Force qui lui eft 
appliquée , & qui le ya fifirc inou- 
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voir fur ce chemin ? Non fans douté' J 
,& nous l’avons déjà remarqué ( N°^ 
). Ce font des circonftances tout- 
à-fait étrangères à la valeur de la For- 
ce Motrice } elles peuvent en dimi- 
nuer l’effet , ou même l’éteindre en- 
qualité de Forces contraires ; mais 
elles ne fçauroient faire qu’elle chan- 
ge de nature , ou de valeur , qu’elle 
loit plus ou moins grande. Donc fi je. 
tire de l’hypothefodes Forces Motri- 
ces en raifon des vîtcfiès ^ les elpaces 
parcourus en raifon des qnarcés , &: 
tout ce qui arrive au Mouvement re- 
tardé ou accéléré , je n’ai que faire 
de fuppofer les Forces comme les. 
quarres des vîtelîes , & cela feroit 
contre les réglés de la bonne Logi- 
que. 

19. Jintroduis donc ici les impul- 
fions de la Pefànteur , & je les ré- 
*• pands , pour ainfidire , fur les che- 
mins à parcourir des Mobiles A y S>c 
B. Cela pofé , je foai qu’elles retarde- 
ront , & qu’elles éteindront enfin 
^ tout leur Mouvement. Suppofons ^ 
j^ar éxcmple que tout le Mouvement, 

de: 
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de B foit éteint en i fécondé de 
temps , &r qu’au lieu d’avoir parcou- 
ru la longueur , de 2 toiles , com- 
me il auroit fait , s’il n’avoit trouvé * 
aucune impulfion contraire , il n’a 
parcouru que la longueur , de i 
toile. Par l’égalité continuelle des 
impulfions de la Pelanteur contre le 
même Mobile , ou Ibn fernblable , 
on fçait ^ ^ l’expérience le confir- 
me , qu’elle fera perdre de même en 
tenros égal un lèmblâblc efpace au 
Mobile , quel que Ibit le rapport 
fini de là vîteflè à celle du Mobile B. 
Donc le corps A , au lieu de parcou- 
rir à la première lèconde la longueur 
yiD , de 4 toifes , ne parcourra que 
la longueur , de 4—1 , ou de ^ 

toifes. Mais on Içait de plus que les 
vîtpfiès acquiles , ou perdues Ibnt 
comme lès temps ; donc le Mobile 
n’aura perdu que V 'degré , ou la 
moitié de la vîtefle , parce qu’il en 
avoit 1 degrés , tandis que le Mobile 
B 3 en ayant perdu i de même , a ’ ' 
perdu toute la fienne, parce qu'il n’en 
avoit que i degré. Mais i degré de 

E ... 



50 D ISSERTAT ION, 

vîtcfle , doit faire parcourir au corps. 
yi , en une féconde , le même eiie- 
min que B a parcouru en un fembla’- 
ble temps. Donc ^ parcourra enco- 
re I toile CD , ce qui fait 4 toiles en 
tour. Donc en vertu d’une Force 
double rélùltante d’une double vî- 
tcfle , le Mobile s’eft mû deux fois 
plus de temps que le corps & il a 
parcouru à chaque temps l’un por- 
tant l’autre deux fois plus d’el^ce j 
ce qui 6iit en tout un clpace quadru- 
ple , ou en raifon du quarré de la vî- 
telïe. Cela n’a befoin que de quelque 
éclairciflèmcnt pour jsmporter unQ 
conviction enticre. 

t 

V I I. 

Solution , & (Xf lie at ions plus par- 
ticulières, 

r 

3 O. Je dis que le Mobile ^ a par- 
couru deux fois plus d’elpace à aia- 
que temp l’un portant l’autre , ^ 
non pas a chaque tenip abfolumenç 
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parlant ; parce que dans l’exemple 
il parcourt 3 toifes au premier temps , 
& une toife feulement au fécond. Ce- 
pendant j’aurois pû le dire relative- 
ment à la Force & à la vîtefle , en 
tant que doubles , parce qu’à la ri- 
gueur , tant qu’elles demeurent dans 
ce rapport , eu égard à la Force , & à 
la vîtefle du corps B , elles doivent 
produire cet effet , comme dans le 
Mouvement uniforme. Mais parce 
qu’elles n’y demeurent qu’un inftant, 
& que le rapport change continuel- 
lement dans les inftans Tuivans , dont 
on conçoit qu’eft: compofé le temps 
fini où l’on les confidere , l’efpacc 
aétuel parcouru ne fçauroit être dans 
le meme rapport , mais dans celui 
qui réfulte de la fuite changeante de 
ces rapports. Or il fufHt de remarquer 
ici, que l’cfpace parcouru parle corps 
, dans le premier temps fini , eft 
plus que double de celui que par- 
court le corps B , en un temps égal 3 
parce que le rapport devient plus que 
double , d’abord après le premier 
rfiftant , & qu’il fc termine enfin par 

Eij 
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être infini , puifque le Mobile ^ fc 
meut avec un degré de vîtefle , 6c 
monte encore , lorlque B cefle tota- 
lement de fe mouvoir, ou de monter. 
Le corps ^ parcourt donc toujours 
en un inftant quelconque un efpacc 
proportionnel à la vîtefle qu’il a dans 
cet inftant. Ainli à confiderer le rap- 
port des vîteflTes de 6c de S, quand 
ils commencent à fe mouvoir , l’un 
devoir parcourir 4 toifes , 6c l’autre 
1 ; 6c ils les auroient en eflTet parcou- 
rues , n’etoit les impulfions contrai- 
res de la Pefanteur, qui en temps égal 
ôtent une toife de l’efbace de chacun, 
6c réduifent par confequent celui du 
Mobile ^ , à J toifes , 6c celui du 
Mobile B, à I toife. Pour mieux fen- 
tir la vérité de cette Remarque , fub- 
divifons le degré de vîtefle , 6c le 
temps , en un nombre quelconque 
de parties : plus ce nombre lera 
grand , plus le rapport des efpaces 
parcourus au commencement ap- 
prochera du rapport de Force ou de 
vîtefle afligné aux Mobiles , &c B. ' 
li m lieu de 1 6c I 
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nous prenons 8 & 4 , on aura dans 
les 8 inftans de les efpaces parcou- 

rus , i j . 13,11, &c. Et dans les 4 
inftans de B , les efpaces j 7 , 5 , &c. 
De forte que le Mobile ^ parcourra 
d’abord 15 d’efpace , dans la partie 
de temps que le Mobile B employé à 
en parcourir 7- Ce qui ne diffère de 
la raifon de 2 à i , que de ^ i au lieu 

3 ue dans le premier cas , il differoit 
e j. Si au lieu de 8 , & 4 , nous pre- 
nons I O , & 5 , la différence ne fera 
plus que de 7^ , & ainfi de fuite juf- 
qu’à l’infini , où la différence difpa- 
roît totalement , & où l’on peut dire, 
que les efpaces parcourus dans les 
premiers inftans par le corps , font 
éxaélement douoles des e^aces par- 
courus par le corps B. Après cela ils 
foront plus que doubles , parce que 
le décroiflèment de vîtefle arrive aux 
deux Mobiles par une fuite ou pro- 
greflîon Arithmétique , d’où il fuit 
que le rapport Géométrique de la vî- 
teflè du plus grand , , doit aug- 

menter à régàrd de la vîtefle du plus 
petit , B. Mais l’elpacc parcouru eû 
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toujours proportionnel à la vîteflê 
aâuelle , comme dans les Mouve- 
mens uniformes. 

3 1 . On voit donc que le corps , 
à qui on fuppofe , par exemple , une 
Force double , réfultante d’une dou- 
ble vîtefle par rapport au corps B , 
qui lui eft égal , & qui n’a que i de 
Force & de vîteflè , on voit , dis-je , 
que le corps ^ , doit parcourir à cha- 
cun des inltans communs du com- 
mencement de la Suite infinie , des 
cfpaces qui font doubles des cfpaces 
parcourus par le corps B. Mais on ne 
voit peut-erre pas encore , du moins 
dans un certain détail , pourquoi le 
corps ^ fe meut deux fois plus de 
temps que le corps B , malgré les 
obftacles furmontes dans le premier 
temps , en raifon de fa luperiorité de 
Force , & de vîteflè. 11 lemble au 
contraire que le Mobile qui a le plus 
de vîtefle , ayant furmonté à chaque 
inflant un nombre d’obftacles pro- 
portionnels à fa vîteflè , il doit avoir 
Fait tout ce qu’il pouvoir faire , & 
avoir perdu tout ce qu’il avoit de 
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Force , fi la Force n’étoit que pro- 
portionndle à fa vîtclîc. 

32. Mais il faut prendre garde , 
que le Mobile fuperieur en Force, en 
meme raifon que fa vîtefle , ne perd 
de cette Force , de cette vîtefle en 
temps égaux , que ce qu’en perd le 
Mobile inferieur en Force , &: en vî- 
tefle. C’eft-à-dire , que Us pertes de 
Force , & de vue fi des Mobiles , qui p/tr- 
courent différetis efpaces , ou qui furmon- 
tent un difii eut nombre de mêmes objlades , 
font toujours comme les temps employés k 
parcourir chacun de ces efpaces , & à fur- 
mont er chacun de ces objlades ; & la raifon 
en ejl , que les impuljions contraires , les 
réjtjlances , ou ^ fi l’on veut , les Foi cet 
contraires agifint d’autant plus , ou d’au- 
tant moins , toutes chofes d’ailleurs égales , 
contre celles qui les fur montent , & quelles 
confument , qu’elles leur font appliquées 
plus ou moins de temps. Ainfi le corps .A, 
fuperieur en Force , & en vîteffè fur- 
monte deux obftacles , par éxem- 
plc , dans l’inftant où le corps B-, 
n’en furmontc qu’un , parce qu’il les 
furmonte , ou qu’il les parcourt cha- 
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cun en particulier , avec le double ^ 
vîtcfle , & de plus chacun de ces 
obftacles , ne lui fait perdre que la 
moitié de la Force , & de la vîteflfê 
qu’il fait perdre au corps 5 , parce 
qu’il ne lui eft appliqué , qu’il n’agit 
contre lui , & qu’il nefejourne fur lui 
que la moitié autant de temps qu’il 
agit contre B. Le corps ^ , ne peut 
donc perdre que i de Force , & i de 
.vîtcfle , dans le temps que B , perd 
également i de Force , & i de vîtef- 
fe , quel que foit le nombre d’obfta- 
cles qu’ils furmontent l’un & l’autre 
en temps égal. Car comme nous ve- 
nons de dire , la réaftion des obfta- 
clcs pour confumer la Force du Mo- 
bile , eft en raifon dircéle des temps , 
ou , ce qui revient au même , en rai- 
fon réciproque des vîtefles. Mais par 
hypotheiè , le corps ^ eft fuperieur 
en Force / & en vîtcfle au corps B , 
& 5 a perdu toute fa Force , & tou- 
te là vîteflè au premier temps. Donc 
^rès que B aura perdu là Force , & 
la vîtefle , ou qu’il aura cefle de le 
mouvoir^ & de monter , j4 reticn- 
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< 3 ra encore une partie de (à Force , 
& de fà vîteflè , & il montera enco- 
re , &c. D’où il eft clair qu’une For- 
ce qui réfultc d’une plus grande vî- 
telîe , doit s’éteindre d’autant plus 
tard que la vîtelïc eft plus grande. Il 
eft donc de la nature d’une Force 
quelconque d’agir à chaque inftant 
en raifon de la vîtelïe qui la produit , 
&C d’agir d’autant plus d’inftans en 
raifon de cette même vîtefle -, ce qui 
doit produire , dans la durée de fon 
aélion , des imprcffions , ou des cfo 
paces parcourus en raifon du quarré 
de la vîtellè , quoique la Force ne 
foit réellement qu’en raifon de la 
fimple vîteflè. 

35. Comme il ne s’enfuit pas de 
ce que le Mouvement uniforme d’un 
corps fini qui a une vîteflè finie , ne 
celle jamais ou dure toujours , que la 
Force Motrice aéluelle qiii le produit 
foit infinie , il ne s’enfuit pas non 
plus à la rigueur , que la Force Mo- 
trice de ce même corps dans le Mou- 
vement retardé , en foit plus grande 
de ce qu’elle doit durer davantage. 
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Elle n’eft réellement plus grande qtf« 
parce qu’elle fait parcourir de plus 
grands efpaces en des temps égaux , 
ou plûtôt ces efpaces ne font plus 
grands en des temps égaux , que par- 
ce que la Force eft plus grande , erf 
vertu d’une plus grande vîtefle. Et 
dans ce cas , elle doit durer davanta- 
ge ou périr plus tard , non pas , à la 
rigueur , parce qu’elle eft plus gran- 
de, car la léule raifon de la maflè 
pourroit la rendre telle ; mais parce 
qu’en des temps égaux , elle fait par- 
courir de plus grands efpaces. C’eft 
par là accidentellement qu’elle dure 
davantage ou périt plus tard , & par 
la raifon que nous en avons donnée 
ci-defllis ( N’. 32). La plus longue 
durée fera , li l’on veut , une indica- 
tion d’une plus grande vîtefle , mais 
non pas un fécond principe de valeur» 
oui doive multiplier la valeur qu’in- 
dique déjà la vîtefle , ou les clpaces 
parcourus appliqués aux temps. Ce 
lerqit foire une elpecc de double em- 
ploi tres-vitieux , mcftirer une Force 
par fes effets , &: par les effets de fes 
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effets , & toute leur fuite répandue 
fucceflîvement fur differens efpaces. r» 
Cent boules égales , & à reflbrt , ^ , 

B y C y D , &c. rangées fur une ligne 
horifbntale HL , le meuvent tou- 
tes Tune après l’autre , en vertu de la 
feule Force , & du fèul Mouvement 
imprimé à la première A , Iclon la 
dircélion HL ; il ne faut pas pour- 
tant mefurer la Force appliquée à la 
boule A y par le produit de la vîtef- 
fe , &: des I oo malles mifes en Mou- 
vement à cette occafîon ; parce «^ el- 
les n’y ont été miles que lîicceüive- 
ment , & que ce n’eft proprement 
qu’une feule & même boule mue , 
aans l’inftant où l’on conlidere la 
Force Motrice , & là valeur. Les ef- 
fets qui deviennent des caules à leur 
tour , ne font contenus que relative- 
ment , & accidentellement dans la 
caufe primitive, & leur Ibmme n’ex- 
prime pas le développement , ou la 
mefure de cette caujè > mais la Am- 
ple répétition , ou l’indice de fa du- 
rée , eu égard aux caufes contraires ^ 
qui pouvoient la détruire * ou arrêter 
Ion aétion^ 
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3 4. II fliic de là que lorfque les vî-« 
teflès font égales , les impreflîons &C 
les elpaces parcourus doivent tou- 
jours erre en raifon des fimplcs vîtef- 
fes multipliées par les malles , quel 
que Ibit le rapport des maflès, & par 
conféquent des Forces des Mobiles. 
C’eft que dans ce cas la fujperiorité 
de Force du Mobile ^ , par exemple, 
ne le fait pas palier plus vite fur les 
obftacles qui lui font proportion- 
nels , que la Force du Mobile B 
ne fait palîèr celui-ci fur des obfta- 
cles lèmblablcs i ainli le Mobile ^ ne 
fe meut ni plus ni moins de temps 
que le Mobile B. La Force fupe- 
rieure en vertu de la. maffè fait en 
temps égaux , les mêmes effets que la 
Force fuperieure en vertu de la vîtef- 
fe , mais elle cefle d’agir tandis que 
l’autre agit encore. Aullî le corps ^ 
de I oo de maffè ne monte pas davanr 
tage avec un degré de vîtefle , que 
le corps B avec i de maffè , & i de- 
gré de vîteffè j parce qu’il ne monte 
pas ou ne doit pas monter plus long- 
temps. 11 ne doit pas monter plus 
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long-temps , parce qu’il fait à cha- 
que inftant les mêmes pertes de vî- 
teflc que le corps B avec déplus gran- 
des pertes de Force , & il fait à cha- • 

que inftant de plus grandes pertes de 
Force , parce, qu’elles font propor- 
tionnelles à fa mafle, comme on fçait 
que le font toujours les impulfions de 
la Pcfanteur. 

5 J. Lorfque la Force d’un corps 
cft (uppofée plus grande , fans que 
la vîteflè le foit en meme raifon , qui 
oft le cas d’une plus grande mafle , 

& qui foroit celui des Forces Vtyes, s’il 
étoit poflîble qu’en des Mobiles 
égaux les Forces Motrices euflènt 
d’autre report que celui des (im- 
pies vîtefles , les obftacles lurmon- 
tes en raifon de la Force , ne le font 
pas fur une plus grande longueur de 
chemin ; cela n’appartient qu’à la 
vîtefliè i mais ils font furmontés en 
plus grand nombre , en raifon de la 
Force , fur une plus grande largeur. 

Par éxemple le Mobile A , fuppofé 
C^al au Mobile B , mais avec une 
yjteflè double , doit remonter 4 toi- 
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(es pendant la durée de fbn aârion , 
qui eft de x temps , & le Mobile B 
ne doit remonter qu’une toife pen- 
dant la durée de la fienne qui n’eft que 
d’un temps. Et fi au lieu des impul- 
fions de la Pelanteur , on met une 
fiiite d’obftacles quelconques de me- 
me réfiftance qu’elle , rangés en ligne 
droite fur le chemin de ces Mobiles , 
le Mobile en furmontera 4 , & le 
Mobile B , en furmontera i . Aug- 
mentons préfentement la mafle du 
corps .< 4 , Faifons la double de la mafi 
le du corps B , là Force fera quadru- 
ple ; ou fi l’on veut , fiippolons par 
impolfible , que cette Force devien- 
ne quadruple lans rien changer à la 
mafle ni a la vîteflè précédentes. 
Quel fera l’efiFet de cette Force qua- 
druple î Ce ne fera pas de faire re- 
monter le Mobile à plus de 4 toifes , 
ni plus long-temps ; car nous avons 
vû cjue les cfpaces parcourus , & la 
duree dans les Mouvemens retardés, 
font uniquement relatifs à la vîtefl^è , 
& la vîtefle demeure ici la même , 
par hypothcle. Ce fera donc de faire 
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furmontcr un plus grand nombre 
d ’obftaclcs , fur une plus grande lar- 
geur , fur une douole fuite , par 
exemple , d’obftacles pareils rangés 
fur deux lignes droites parallèles. Et 
comme les temps , &: la durée de fon 
aétion font les mêmes , ce fera en 
tout 8 obftacles qu’il aura furmontés, 
le Mobile B n’en ayant flirmonté que 
I , c’eft-à-dire , en raifon du Cube 
de la vîtelTe. Ainfi l’on voit que la 
Force quadruple à cet égard , foit 
qu’elle vienne d’une maflc double , 
ou , par impoffible , de l’hypothcfe 
des Forces rives , produiroit les me- 
mes effets , le même nombre d’obfta- 
cles furmontés. Mais dirait-on , quel 
fera l’effet de cette Force douolée 
fans augmentation de maflc ni de vî- 
tefle , fl l’on n’a égard qu’aux efpaces 
parcourus , & aux impulfions de la 
refanreur , ou , ce qui revient au mê- 
me , fl l’on ne fuppofe qu’une feule 
fuite d’obftacles rangés fur une droi- 
te ? Je réponds qu’il fera nul, & qu’il 
le doit être , parce qu’il naît d’une 
fuppofition impoffible , & purement 
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imaginaire. La Force en raifon des 
fimples vîtefles étant une caufe plei- 
ne , & fuffilante de tous les effets 
du Mouvement , & du choc des 
corps , toute autre valeur qu’on lui 
alTîgnera en mêmes circonftances j 
doit être contradiéloire , & une For- 
ce qui augmente fans que la maffè , 
ni la vîtcfle du Mobile où elle réfide , 
changent de quantité , eft un eflFet 
fans caufe , qui doit devenir à Ibn 
tour une caufe fans effet. 

VIII. 

t 

Nouvelles R^exions fur le Mou* 
vement en général. 

3<». De toute cette Théorie nous 
tirerons encore deux Obfervations 
fur le Mouvement en général , qui 
ne feront pas infruéhicufes. L’une 
que le Mouvement proprement dit, 
& indépendamment de toute vue 
particulière , ne renferme que l’idée 
de la vîteflè , ou , ce qui eft la même 
chofe , de l’efpace parcouru en un 

certain 
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certain temps. Car on n’entend par 
le Mouvement en général , qu’un 
changement continuel de diftance 
entre le Mobile , ou un point lim- 
plement , & les autres corps , ou un 
autre point quelconque , que l’on 
confidere comme en repos. Or la dit 
^ tance n’en eft ni plus ni moins chan- 
geante , Ibit qu’on la confidere entre 
des corps qui ont i oo de maflè , ou i 
de ma^ , comme loo de volume ou 
1 de volume , ce font des modifica- 
tions particulières à l’idée du Mobi- 
le > & non a celle de Ion Mouve- 
ment j il n’y a que la vîteflè qui in- 
flue fur lui. Ainü fàilànt abftraélion 
de toute autre vue , il y a d’autant 
plus de Mouvement , qu’il y a plu 
de vîtefle dans le corps auquel on en 
attache l’idée. ^ ‘ 

3 7- L’autre Oblêrvation , c’efl: que 
l’idée du Mouvement proprement 
dit ne renferme que l’uniformité.' 
Tout Mouvement par lui-même doit 
être uniforme , comme il doit le fai- 
re en ligne droite ; l’accélération on 
le retardement font des limitation» 

< c - I 
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étrangères à fà nature , comme la. 
Courbe qu’on lui feroit décrire l’eft à 
la direélion propre. L’accélération ou 
le retardement fe mêlent à chaque 
inftant au Mouvement proprement 
dit , & en interrompent l’uniformité 
par une Force étrangère à celle qui le 
produit , comme les direélions obli- 
ques étrangères le retirent à chaque 
inftant de la ligne droite. Si la Force 
étrangère , qui s’oppofe au Mouve- 
ment d’un corps , devient égale à là 
Force Motrice elle le détruit totale- 
ment , & il en réfultc le repos. Le 
Mouvement retardé d’un corps pe- 
lant , qui monte , par éxemple, tien- 
dra donc une elpece de milieu entre 
le Mouvement proprement dit , & le. 
repos , & il fera cenfé approcher 
d’autant plus de l’un ou de l’autre,, 
que la vîtcfïè du Mobile fera plus, 
grande ou plus petite, quelle que foit 
la mafle de ce Mobile. 'Or en tant 
que ce Mouvement tient du repos , 
il doit périr dans un inftant , mais en 
tant qu’il tient du Mouvement pro- 
prement dit , il doit durer toujours , 
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avec une même Force, & demeurer 
foûjours uniforme. Donc le Mouve- 
ment retardé doit fe foutenir d’au- 
tant plus , approcher d’autant plus 
de runiformitc , & pendant un 
temps d’autant plus long , avec une 
même Force par rapport à la perte 
qui s’en fait à chaque inftant , qu’il 
eft plus contraire au repos , qu’il elt 
plus grand, ou ( N^ 3 6. ) qu’il réful- 
tc d’une plus grande vîtefle^ > • 

I X. 

s ' ^ 

Autre Vropejîîton fondamentale 
nouvelles réflexions fur le fljou-:, 
vement retardé accéléré y ion^ 

. tre les Forces Vives , ^ en fa-^ 

- veur de lof inion commune, , ‘s j 

J' I “'O I 't 

.. 38^ Ceci bien entendu , nous. Aér 
Ions enfin démontrer ^ ,1'*. Qutxem» 
Jànt pas les efpaces par courus par le Mobi-> 
k dans le Mouvement retardé , qui dounenU 
lEJiimàtion & la mtfure de la Force Mo-^ 
tsiù y mais, les efpaces non pafeourus- ^ ’ 

£ if 
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& qui t Aur oient été par un Mottvement 
uniforme dans chaque tnftant. 2°. Que ces 
tfpaces non parcourus font en raifon des 
jimples vitejfes. 3 Et partant que les efpa^ 
tes qui repondent à une Force Motrice re- 
tardée ou décroiffante , en tant quelle fe 
ton fume dans fon aélion ,font toujours pro- 
portionnels a cette Force , & a lavitejfe du 
Mobile , tant dans les Mouvemens retar- 
dés , que dans le Mouvement uniformt. 

39. Pour expliquer , & démon- 
trer cette elpece de paradoxe , repre- 
nons réxemple des deux Mobiles 
égaux ^ y de B y qui remontent (ùr 
les lignes odD , B J' , l’un , fçavoir ^ , 
4. avec 2 degrés de vîteflê , & l’autre B y 
avec I degré. Nous avons vu ( N°. 
18. ) que 11 rien ne s’oppofbit à la 
Force Motrice du corps B , c’eft-à- 
dire , li le Mouvement étoit unifor- 
me , B parcourroit au premier temp,« 
les 2 toiles BS‘ , làns rien perdre de 
cette Force , ni du degré de vîtefle 
dont elle réfulte. Mais parce que , 
par hypothefe , les impulfions con- 
traires de la Pefanteur , qui lui font 
«continuellement appliquées pendant 
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CC temps , achèvent de confumer fa 
Force , & fa vîtelîe , & l’arrêtent en- 
fin , lorlqu’il eft parvenu à la fin , iS 
de la première toife , le Mobile B ne 
parcourra qu’une toife dans fon Mou- 
vement retarde. Et je dis de même 
du Mobile ^ ; il auroit parcouru 
dans le premier temps les 4 toiles 
ylD ; mais les impullions contraires 
de la Pefantenr , l’ont fait, pourain- 
lî dire , reculer d’une toife DC , pen- 
dant ce temps ; de forte qu’il n’en a 
parcouru réellement que 3 j &: ces 
impullions contraires ont confumé 
ou détruit en lui un degré de Force , 

& un degré de vîtelîe , comme elles 
ont fait dans le corps B , pendant un. 
temps femblable. Mais parce que le 
corps ^ avoir i degrés ae Force , & 

2 degrés de vîtefle, il lui en celle en- 
core I , & il fe trouve par là en C , rii. 
& à la fin du premier temps , dans le 
cas où le trouvoit le corps >.5 au com- 
mencement de ce premier temps. Il 
a donc tout ce qu’il faut pour par- 
courir encore 2 toifcs CE , en un fé- 
cond temps femblable au premier , ü 
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aucune impulfîon contraire ne s’y* 
oppofè. Mais les impulfions contrai- 
res de la Pelànteur vont s’y oppolèr. ^ 
& de la même façon précifënaent 
qu’elles fe font oppofëes au Mouve- 
ment du corps B. Donc le corps A 
ne parcourra pendant ce 2“= temps , 
que la toife CD , ayant pour ainfi di- 
re , reculé de l’autre toifc , ED , ea 
vertu du retardement , ondes impul- 
fions contraires à fa Force Motrice ^ 
après quoi il s’arrêtera en D , ou ne 
montera plus , comme le corps B en? 
0 . De forte qu’il n’aura parcouru en; 
tout dans les 2. temps de Ibn Mouve- 
ment , que 4 toifes. Ccfontccs efpa- 
ces 0 ^ y CD y. dans le premier inftanc ^ 
& DE y dans le focond &: ainfi dé- 
faite , que j’appelle non parcourus». Ils. 
font non parcourus , relativement à: 
la Force îîlotrice des corps A y &c B 
& à leur dïreéHoiî donnée de B ver» 

J' , &c de A vers E , à laquelle foule- 
on fait actention ; quoique enun fons^ 
ils fpientitrés-réellement parcouru» 
en valeur ,<en direéfion contraire ^ - 
& par l’effiet d’une autre Fpree Mo/- 



D TS sertation. 71 

trice oppofée à la première , qui s’y 
mêle , & qui la modifie continuelle- 
ment , coiTune feroit le Mouvement 
contraire d'un plan fur lequel le Mo- 
bile fèroit porté. 

40. Ce qui eftdit ici des elpaces 
non parcourus n’a pas moins fieu a, 
l’égard de tous les autres effets dyt 
Mouvement , & du choc , comme il- 
a été remarqué ci-deflùs ( N’. 17. ) 
par rapport aux efpaces parcourus. 
Et nous dirons de même , 1 

ne fontpÂS les parties de mat ière déplacées j. 
ni les rejfarts bandés ou applatis , qui dort" 
nent tEftiniation & 'la mefure de la Force 
Motrice , mais les parties de matière non. 
déplacées , /w reports non. bandés '«» ' 
non applatis oui C auraient été , fi tar 

Force Motrice fe fut toujours foutenué 
n eût point fouffert de diminution, r®. 

(es parties de matière non déplacées yc»£‘ 
d?*f. CommeN'’- 58. 

41. Pour en donner un exemple'i^ 

foient des impulfions , des qbftacles y 
ou des réfiftances quelconques uni- 
formément répétées , & placées fur 
le chemin , 'du Mobile A , tei~ 
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les par exemple , que les particuleJ 
f«j. f. de matière i. i. 3.4. &c. ou des lar 
mes de rellbrt à déplacer , à abbatre, 
à Ibulever , ou à bander. 11 cft évi- 
dent que fi le Mobile , avec un de- 
gré de vîtefle , & de Force , peut en 
loulever 2 en im inftant, par un Moa- 
vement uniforme , c’eft-à-dire , en 
confervant , ou en reprenant tou- 
jours toute la Force , &: toute la vî- 
telïè apres avoir Ibulcvélapremie- 
re ; & qu’au contraire , il n’en puilïc 
loulever qu’une par un Mouvement 
retardé , toute la Force , & toute la 
vîtelïè s’étant confuméc à loulever ^ 
ou à bander la première , il eft , dis- 
je , évident par tout ce qui a été dit 
ci-deflus ( 15.28.) que le Mobile. 

yi ayant 2 degrés de Force , & autant 
de vîtefle , louleveroit , ou bande- 
roit 4 de ces lahies de rclïbrt dans un 
inllant par un Mouvement unifor- 
me. Mais il perd dans cet inftant , & 
en; bandant les premiers reflbrts , un 
degré de fa Force , & de la vîtefle 3, 
& un degré de Force Sc dé vîteflè- 
perduë donne , par hypothefc ( N°. 

i7> 
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17 ) une lame de moins foulevce , 
ou biuidéc ; donc il n’en bandera que 
3 au premier inltant , Içavoir i , z , 

5 , ^ il s’en faudra la lame 4 , &: 
l’elpace CD, qu’il ne fafle ce qu’il au- 
roit tait s’il n’eût rien perdu. Cepen- 
dant , comme il lui refte encore un 
degré de Force, & de vîteflé , qui lui 
feroit foulcvcr deux James 4, 5 , &; 
parcourir le chemin CDE en un fe-. 
cond inliant , fi Ibn Mouvement de^ 
meuroit uniforme , & là Force conf- 
tantc , il doit continuer de le mou- 
voir^ &: d’agir contre Içs rcfillaiiccs 
qui s’oppolcnt à loi} Mouvement. 

Mais au lieu de deux , il n’en doit 
lurmonter qu’une , ou Ibulcver une 
lame 4-D , à caulc que fon Mouve- 
ment y cil retardé , & que là Force 
s’y trouve totalejncnt éteinte, Ce 
qui fera en tout 4 portions de matiè- 
re déplacées , ou 4 relïbrts bandés t 
en vertu de deux degrés de Force ré^ 
lultans de deux degrés de vîtefle , 
de l’aélion totale , qui a duré’i inf* 
tans ; fçavoir 4 relïbrts i =» 3 au 
premier fiifiant , &: 2 rclTorts— i * * 

G ' 

4 
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«= I au fécond inftant. Et l’on voit 
bien que ce fera toujours la même 
chofe , fi au lieu de fuppofer i degrés 
de vîteflé , 6c i inftans , on en fuppo- 
fè , 3 , 4 , 6cc. 6c que le Mobile par- 
courra 6 , ou 8 toiles , 6cc. ou dépla- 
cera 6 , ou 8 reflbrts , &c. par un 
Mouvement uniforme , 6c une For- 
ce confiante , 6c feulement 6 — i , 
ou 8 — I , 6cc. par un Mouvement 
retardé , 6c une Force décroiflantc , 
dans le -premier infiant , & ainfi de 
fuite. J’appellerai donc portions de 
Itéré non déplacées , tejfarts non foulevés , 
non bandés , ou non appUtis ,^6c en géné- 
ral , obftacies^àn fm montés , tOus ceux 
qüi' ne l’ont point été , faute d’uni- 
formité , 6c de perfévérance dans la 
Force du Mobile , fçavoir 4 J 5 , dans 
Je premier inftant , 5 £ , dans le fé- 
cond , 6cc. quoiqu’ils puiflent êtra 
cenfés lurrhontés par la Force con- 
traire dont les impreffions redoublées 
peuvent enfin arrêter entièrement le 
Mobile. 

* 4 z. L'Obliquité des^iredions j 
R£ J 6cc. du Mobile ./d , Contre des 
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^efforts R, E ,S ,T , Sec. autrement 
pofés , mais de même réfiftance en 
ce fens que les précédens , ne chan- 
gera rien à ce que nous venons de di- 
re -, il en réfultera toujours mêmes ef- 
fets , mêmes reflbrts bandés , même 
extinélion de Force dans le Mobile. 

Nous nous arrêterons encore ici à 
ce qui regarde les elpaces. 

43. Je dis donc 1°. Que ce font les 
tfp aces non parcourus , C D , & D E y 

dans des injlans égaux , qui donnent l’EjH'^- 
tnation , & la véritable mefure des Forces 
dans les Momemens retardés. 

Les efpaces non parcourus à cha^ 

3 UC inftant rcprélcntent la Force perr 
uë & confumée à cet inftant , ou , 
ce qui revient au même , l’effort de la 
,j)uiflànce contraire qui la détruit ou 
qui la conftime , en s’exerçant contre 
elle. Mais la fomme de toutes les 
Forces perdues , ou de tous les efforts 
contraires eft égale à la Force totale 
du Mobile. Donc , &c. 

Les efpaces , biC y parcourus 
par le Mobile dans le premier inftant , 
font l’effet de la Force conftante & 

Q ij 
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y'1.4* confervce , & non de la Force retar- 
dée ou perdue : Ainfi ils ne doivent 
point inefurer la perte qui s’en eft fai- 
te dans le temps employé à les par- 
courir. Cette perte , dis- je , s'eft fai- 
.te en les parcourant, & non à les 
parcourir ; elle doit être répandue fur 
ces efpaces , & fur le temps employé 
à les parcourir ; mais elle n’a d’effet 
réel , elle n’apporte de changement à 
la Force Motrice totale , & ne la fait 
décroître que proportionnellement à 
l’efpace non parcouru , ou à la valeur 
de l’efpace non parcouru répandue 
V ou retranchée continuellement fur 
les portions correfpondantes d’efpa- 
ce parcouru. L’efpace parcouru n’ex- 
prime que la répétition de la Force 
totale , ou de la partie qui en eft con- 
fervée ; efpace qui feroit infini , (i 
elle étoit toujours confervée , quel- 
que finie qu’elle pût être. C’eft donc 
l’efpace non parcoura /S<T , CD , DE , 
qui mefurc fa partie perdue ou confu- 
mcc , celle-là même qui fait le com- 
plément de la totale , avec celle qui 
s’eft confervée à chaque inftant, 



f 
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qui fe feroit confervce de même , fi 
le Mouvement eût été Uniforme , & 
s’il eût fait parcourir au Mobile l’efi- 
pace qu’il ne parcourt pas , faute d’u- 
niformité- 

44. i°. 11 cft clair que les cfpaces 
j8<T , CD , DE, qui ne font que l’unitc 
répétée à-chaque inftant, & à chaque 
degré de vîtefle perdu, font égaux en 
nombre aux inftans , & aux degrés 
de vîtefle J & par conféquent que leur 
femme e(î igule ou proportiotinelle à la fim- 
plt vîiejfe initiale du Mouvement retardé. 
Mais leur fomme eft égale à la Force 
du Mobile ( N"". 43 ). Donc la Force 
cft -proportionnelle à la fimplc vîtef- 
fe , foit qu’on la confidere dans un 
inftant particulier de Ibn aélion , (bit 
qu’on la confidere dans la fomme de 
tous les inftans de la durée & de Ibn 
aélion totale. 

Cette fécondé Propofition achevé 
de mettre dans tout Ibn jour ce que 
nous avons dit dans la première ci- 
deflus ( N°. i 6 .) que les Forces Mo-r 
trices qui a^iflent dans le Mouve- 
ment retarde , & qui s’y conlumentj 

^ • • • 
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ne font que comme les fimples vîteA 
fes , quoique les obftacles furmon- 
tés , les efpaces parcourus en fe con- 
fumant , les imprelEons , & les ap- 
platiflTemens de matière & de ref* 
îbrts , foient comme les quarrés des 
vîteflès. 

45. 5°. Enfin l’analogie qui doit 
régner entre tous les Mouvemens en 
général , foit retardés , foit accélérés » 
ou uniformes , fè développe ici plus 
parfaitement qu’elle n’avoit Jamais 
fait. Puifqu’fw roa/ Mouvement de qutl-^ 
que efpece qu’il puijfe être , retardé , acte^ 
Uré y ou uniforme , les effets quelconques ^ 
qui répondent 4 I4 Force Motrice qui fé 
(onfume ou qui fe déploie , ou qui demeure^ 
fonftante , & qui U mefment , font tou-” 
jours entre eux comme U Force , ou cmm% 
I4 vîteffe dont elle réfulte. 

Cela eft évident par tout ce que 
nous venons de dire. Dans le Mou- 
vement retardé , quand la Force dé- 
croît , quand de finie elle devient in- 
finiment petite QU nulle , les elpaces , 
les eflForts , & les effets quelconques 
jélatifs à Ibn décroiflèment en un inf* 
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tant quelconque , ou dans toute (a. 
duree , font , comme nous venons 
de l’expliquer , toujours proportion- 
nels à elle-même, & à la vîtdïe dont 
elle réfultc , Ibit en partie , (oit en 
fomme. Dans le Mouvement accé- 
léré , quand la Force croît , quand 
d’infiniment petite elle devient finie 
ou meme infinie , dans une durée in- 
finie , fcs.accroiflèmens, qui répoi'i- 
dent à ce qu’elle devient , & à ce 
qu’elle eft à chaque inftant , lui font 
toujours de meme proportionnels , 
& à la vîtefle dont elle réfulte ; en 
forte que comme elle eft infiniment 
petite ou zéro dans la nailTiuce ^ efte 
n’eft que ce que font Tes accroilïe- 
_mcns , & elle n’a d’autre quantité 
ou d’autre mefure que leur- lomme ; 
de même que la Force qui s’évanoiiit 
apres avoir commencé par être finie , 
n’a pu avoir d’autre valeur que la 
fomme de les décroilïcmens. A l’é- 
gard du Mouvement uniforme, com- 
me il eft fuppofé égal à lui-même à 
chaque inftant , & qu’il ne périt 
point , il ne peut indiquer la mcfur.c 
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3 ui le produit , que par des effets , 
es cf'paces relatifs à une certaine 
partie limitée de Ton aéfion , ou de 
là durée ; & en cela il eft encore par- 
faitement analogue au Mouvement 
retardé ; c’eft-à-dire , comme nous 
l’avons remarque plulieurs fois , qu’à 
quelque inftant qu’on le confidere , 
la Force Motrice 6c fes effets , les ef- 
paccs parcourus , &c. (ont propor- 
tionnels à la vîtelïè aéluelle. Et li l’on 
le confidere dans fa durée infinie , & 
que par cet endroit on le compare au 
Mouvement accéléré , qu’on peut 
auflî concevoir d’une durée infinie , 
quoique fini dans fes commence- 
mens , l’analogie le trouvera encore 
parfaite. Car puifque le premier , jo 
veux dire , le Mouvement uniforme, 
doit donner dans ce cas une longueur 
.infinie parcourue , en vertu d’uno 
Force Motrice & d’une vîtelïè finie , 
le fécond doit donner une longueur 
plus qu’infinie , ou infinie d’un fé- 
cond genre, & = oo en vertu d’u- 
ne Force Motrice infinie , 6c propor- 
tionnelle à la vîtelTe infinie donc elle 
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férulteroit , puifqu’on fçait que l’ac- 
ccleration ne fçauroit durer infini- 
ment , & uniformément , fans que 
la vîtefle ne devînt infinie ; & l’on 
auroit tort d’en conclure que la For- 
ce Motrice dan« ce fécond cas eft 
égale à oc De forte que fous quel- 
que afpeéfque l’on conlidcrc le Mou- 
vement , & par quelques cflFers que 
fe manifefte la Force qui le produit , 
fbit qu’on la mefure , & qu’on l’efti- 
mc en total , ou par parties dans fes 
depériflèmens , &: quelle qu’en fbit 
la durée , on ne la trouve iamais que 
proportionnelle à la fimplc vîtefle. 

_ X. 

w-v, n 

Généralité de la Théorie précédente. 
De la fimple Tendance ait Mou^ 
'uement , dr des Forces Mor- 
. tes. ;- 

'• ’ ‘ 

4^. Voilà donc déformais tous les 
Mouvemens réduits à la même loi , 
eÿ égard aux Forces Motrices donc 
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ils réfultent , ou' qu’ils expriment* 
Leur communication dans les corps 
flexibles & à rcflort , ne nous fera 
plus imaginer une autre efpece d‘£f> 
timation , ni conclure une autre va- 
leur pour cette Force , que dans les 
corps infléxiblcs &: fans reflbrt. Tou- 
te la différence ne confiftera qu’en ce 
que dans les uns la communication 
eft fucceffive , & que dans les autres 
elle eft inftantance. Ce qui produit 
cette lucceflîon dans les uns , & cette 
inftantaneité dans les autres , eft , 
comme nous l’avons dit ( N^. & 

z8. ) tout-à-fait etranger à leur Force 
Motrice ; il ne peut donc apporter 
de changement qu’à l’ordre de là dis- 
tribution , & nullement à fa quanti- 
té ou à fa valeur. En un mot, la chaî- 
ne de nos railbnnemens fur la mefurc 
des Forces n’eft plus interrompue , & 
elle nous conduit toujours au meme 
but dans tous les cas, fans en excepter 
la fimple Tendance , ou le repos , en 
tant qu’il réfulte de l’équilibre , ou 
du confliét des Forces contraires. 

.. 47, Cependant il faut prendre gar-. 
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dé , comme on l’a toujours remar- 
qué , & long-temps avant qu’il fut 
queftion des force.t V ivts , & des Fw* 
(es Mottes , que le fiinplc eflPort mo-» 
mentanée de la Tendance , & des 
Puiffànces contraires , dans l’équili- 
bre , ne peut, en un feus , être com- 
paré à l’efFort de la Perenffion , & au 
choc des corps mous ou flexibles tels 
qu’ils éxiftent dans la Nanire. La rai- 
fon en eft bien évidente par nos prin- 
cipes ; & je ne vois pas fur quel fon- 
denaenton a tant fait valoir cette dif^ 
férence en faveur de l’opinion nou- 
velle. L’effet de la Pcrculïîon dans 
ces corps réfulte d’une vîtefle aéfuel- 
lemcnt finie , & celui de la fîmpl* 
Tendance confifte dans zéro de vîteC- 
fe , ou dans une vîtelïè infiniment pe- 
tite ; l’effet de la Pcraiflîoh eft pro- 
duit & mefuré dans une fuite infinie 
d’inftans qui font un temps fini , & 
la Ample Tendance eft conçue & 
mefuree dans tout inftant indivifible 
quelconque de fà durée. Elle eft donc 
à la Pereuffion comme le zéro au fi- 
ni , ou comme le point à la ligne. ^ 




■f ig. 7. 
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48 . Mais fl dans la Tendance dfl 
intègre une Suite infinie d'inftans de 
fa durée égale à la durée finie de la 
Percuflîon , la Tendance , & la Per- 
euffion feront analogues. Et fi les pre- 
miers ou les derniers termes des deux 
Suites , égaux entre eux , le font au 
dernier terme de celle de la Pereuf- 
fion, leurs lommes feront l’une à l’au- 
tre , comme l’efpace parcouru par un 
Mouvement uniforme en un temps , 
à l’eJ^ace parcouru par un Mouve- 
ment retardé ou accéléré, dont la du- 
rée auroit été le même temps. Cas 
l’effort de la Tendance eft confiant , 
& celui de la Perciifïïon croiflant ou 
décroiflant , il pafïc par zéro , où il 
s’y termine , félon qu’on le conçoit 
aélif ou paflîf. De forte que fi l’on 
exprime les efpaces parcourus d’un 
Mouvement retardé ou accéléré pas 
la fomme des ordonnées mi , mi y &c. 
d’un triangle reélangle u4BC , dont 
la bafe , BC , foit proportionnelle à 
la vîteffe initiale ou finale , & la per- 
pendiculaire AB , à la fomme des 
inllans # , / , &:c. la Percuflîon pourra 
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être rcprcfcntcc par ce triangle , & «X» 7. 

la Tendance, par un parallelograme 
BCED , de meme baie , & de même 
hauteur. C’eft ainfi à peu prés qu’un 
homme efl; aufli epuife de Forces , 

^ pour avoir foucenu un poids pendant 
un certain temps , que pour l’avoir 
tranfporté ou lancé bien loin. 

49. La Pereuffion fera encore com- 
parable à la fimple Tendance dans le 
choc des corps infiniment durs & in- 
flexibles ; par ce que leur collifion cft 
inftantance. Elle le fera de même 
dans le choc des corps flexibles , fi 
l’on ne la confidere que dans un de 
fes inftans , par exemple dans l’inf- 
tant final ; car alors , à proprement 
parler , on ne compare que la der- 
nière ordonnée du triangle à une or- 
donnée du parallelograme fyr l’axe 
commun AD. Et c’eft par là que les 
Formules du choc des corps élafti- 
ques , pour leurs vîtefles apres le 
choc , fonç les memes dans les deux 
hypothelcs , (bit des Forces comme 
les fimples vîtefles , foit des Forces 
comme les quarrés des vîtefles. Ceft 
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fans doute encore dans cette idée que 
le P. Mer ferme , le Cazjre , &c. & en 
dernier lieu deux Authcurs fameux 
par leurs expériences Phyfiques ont 
eflàyé de mellirer la Percuflîon par la 
chute d’un corps contre le bras d’une 
balance , à l’autre bras de laquelle eft 
ful'pendu un poids en repos ; c’cft-à- 
dire , par analogie avec la fimple Pe- 
làntcur. En quoi cependant il feroit 
difficile qu’ils enflent rien trouvé 
d’éxaéb , tant à caufe des frottemens 
aufqucls cette expérience eft lu jette , 
que parce que l’énergie du choc , on 
Ion imprcflion fur l’un des bras de la 
balance éxigent un temps fini , pen- 
dant lequel le poids en repos de l’au- 
tre bras recevra toujours quelque 
Mouvement , en railbn inverlc de la 
maflè . quelque grande qu’elle foit 
par rapport au corps choquant. Car 
k plus petite Percuflion doit vaincre 
là plus grande Puiflance finie , qui lui 
réfifte lans Mouvement local ; ainli 
que l’avoit très-bien remarqué , & 
rrcs-clairement expliqué le fçavant 
il y a plus de 50 ans , dan^ 
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(bn Traite de la Pereuffion. C. ip. 

Pr. 90. 

. 50. Enfin la fimple Tendance , & ^ 
ie Mouvement aéluel peuvent être 
comparés dans leurs Compofitions 
■&: leurs Dccompofitions , comme 
nous l’expliquerons bientôt, & en 
ce que l’analogie des Forces en équi- 
libre , ou en adion , eft la même de 
part & d’autre. Je veux dire, par 
exemple , que fi les trois Puiflànces , Fig, 
X , T , Z , tirent 014 pouflent un mê- 
me point P , qu’elles tiennent en re- 
pos par leur équilibre , & en vertu 
de leurs diredions XP , TP ^ Z P , 
trois Mobiles qui fe choquent félon 
les mêmes diredions , doivent avoir 
la même analogie deMouvemens en- 
tre eux , que celle de ces Puiflànces , 
pour demeurer en repos après le 
choc , s’ils font exempts de reflbrt , 
nujpour rejaillir avec les mêmes vî- 
fefles qu’avant le choc , s’ils ont du 
reflbrt. 

5 1. Mais comment les loix de la 
fîmple Tendance au Mouvement ne 
Teroient-clles pas les mêmes en gétiç- 



^ * 
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ral , que celles du Mouvement ac- 
tuel î Toute Tendance , toute /ô//ici- 
tathn au Mouvement , la Pefantcur , 
les Attrapions magnétiques, & cleci- 
triques , ne font-elles pas l’cflFct , ou 
ne peuvent-elles pas tout au moins 
être conçues comme l’effet de quel- 
que Mouvement ? Je dis plus , f iner- 
tie de la matière , quelle qu’en foit la 
caille , cette rcliftance, plus ou moins 
grande , qu’elle apporte à être tirée 
du repos , & à recevoir un Mouve- 
ment fini , en raifon de fa malle , ne 
peut-elle pas à la rigueur être conçue 
comme l’effet de quelque Mouve- 
ment? Du moins , & inconteftable- 
ment doit-elle être conçue comme 
une Force aPucllc, qui agit par quel- 
que Mécanifme qui nous eft caché. 
Mais fl c’eft une Force, la Majfe, dans 
Je feus que nous l’employons en par- 
lant du Mouvement , & de fa quan- 
tité, eft elle-même une véritable For* 
ce , ou tient lieu d’une véritable For- 
ce. 'Car quand je dis qu’on a d’autant 
plus de peine à tirer un corps du re- 
pos , & à le faire mouvoir avec un? 

certaine 

i 
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certaine vîtefle , qu’il a plus de MaC- 
fe j quand j’ajoute que les poids des 
corps Ibnt comme leurs Maflfes , que 
leurs Forces font encore comme ces 
mêmes Mafles multipliées par la vî- 
tefle , & toutes les autres propofi- 
tions fcmblables , ou je n’attache au- 
cune idée à ce que je dis , & au mot 
de Mafle , ou j’y attache l’idée d’une 
Force capable de modifier celle qui cft: 
extérieurement appliquée au corps , 
pour le mouvoir , ou pour l’arrêter. 
Sans cela la Mafle ne ieroit pas plus 
capable de s’oppofer à l’aélion de la 
Force extérieure , ou de concourit 
avec elle pour en augmenter l’effet , 
que le volume , ou la couleur > ou 
telle autre d énomination accidentelle 
des corps. En un mot , une Force ne 
peut être augmentée , modifiée , ou 
détruite , que par une autre Force , 
par un être femblable & de même 
nature qu’elle. 

51. Cela pofé il eft clair c^ue ce 
que nous appelions communément 
la Force d’un corps en Mouvement » 
n’eft pw une quantité limple ou li- 
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neaire , mais un véritable produit de 
deux fadeurs analogues , un redan- 
gle de deux Forces , fçavoir , celle 
que nous exprimons par le mot de 
Maflc , &: que nous imaginons com- 
me intrinfeque au Mobile , & celle 
que nous appelions plus particulière- 
ment Force , & qui efteenfée lui ve- 
nir du dehors par le choc , & en ver- 
tu de quelque tranfport aduel , & 
vifible , eu égard aux corps qui l'en- 
vironnent. Sur ce pied là , la fimplc 
Tendance , la Pcfinteur , la Preflîon , 
& la Font Morte ^ toujours relatives, 
ou à la feule Maflc , ou au fcul effort 
momentanée de quelque choc invili- 
blc qui agit conftamment , & qui eft 
répété à chaque inftant , feront enco- 
re au Mouvement local , & à la Per- 
cuflîon d’une durée finie , comme le 
zéro ou l infiniment petit au fini , ou 
comme la ligne à fou produit par une 
autre ligne , ou à la furface. Sans pré- 
judice a la comparaifon qu’on en peut 
toujours faire en un autre fens , fça- 
voir , en ne les confiderant que dans 
quelque inftant commun & indivifi- 
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bl€ , comme dans le choc des corps 
infiniment durs. Ainfi que nous l’a- 
vons explique dans les Articles pré- 
cédens. 

5 î . On voit par là jufqu’où la dif- 
tindion des Forces , en Forces Mortes^ 
& en Forces Vins pourroit être utile > 
fi l’on n’avpit attache à ces dernières 
une idée de quantité tout-à-fait dif- 
férente , de celle que nous avons dé- 
montré devoir être aflignée à toute 
Force Motrice. Mais apres les difpu- 
tes qu’il y a eu fur cette matière . & 
la contrariété de fentimens qui les 
ont fait naître , ce feroit abulcr des 
termes que de fe fervir de celui de 
Forces Vives , pour ne dirç, que ce 
qu’on a fort bien dit jufqu’ici lans ce- 
la, & pour exprimer toute autre cho- 
fe que ce que lui ont fait fignificr ceu^c 
qui en font les Inventeurs. Ce feroit 
laiflèr croire qu’il ne s’agit dans toute 
cette difpute que d’une Queftion dç 
Kom, tandis qu’elle roule fiir la cho- 
fe même , & nous contenter d’une 
conciliation apparente , au lieu de la 
conciliation réelle que nous y avons 

Hij ‘ 
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cherchée inutilement , & qu’en effet 
nous n’y fçaurions trouver. 

• • XL 

De U Déeompoficion des Forces y 
dr des 'vîtejfes. 

54. On a prétendu encore tire? 
grand avantage pour les Forces Vi- 
ves de la Dccompofition des Forces 
& du Mouvement dans le choc obli- 
que des corps -, parce qu’en effet , &C 
en général , la fomme des Dcconmo- ^ 
fitions fe trouve plus grande , & lou- 
vent comme le quarré de la Force pri- 
mitive décompofée , ou de la vîtefle. 
C’eft un point de recherche, qui peut 
lans doute avoir fes difficultés, & qui 
par lui-même ert tres-digne de l’at- 
tention des Sçavans ; mais on va 
voir , par le peu que nous en dirons 
ici , qu’il n’influé en rien contre l’Ef- 
timation ordinaire des Fcyrces & du 
Mouvement. 

' j5. Premièrement on fçait que h 



»- r— 
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Compofition ou le produit de plu- 
ficurs Fadeurs diffère en quantité de 
leur fomine , ou de la fimple Addi- 
tion. Ainfi les nombres i , 2 , 5 , 4 , 
en qualité de Fadeurs produifent 24, 
& leur lomme n'ell que 10 , tandis 
que I , ï , 7 , ^ , en qualité de Fac- 
teurs ne produifent que ~ que 

leur fomme eft Où ell donc la 
conrradiéfion , qu’une Force quel- 
conque étant conlidcréc dans le Mou- 
vement total du corps où elle rélîde, 
comme produit, ne l'oit pas la meme 
que ce qu’on la trouve aans la fom- 
me de Tes Fadeurs , quand elle vient 
à être décompofée ? 

56. Seconefement la Compofition , 
la Décompofition des Forces qu’on 
appelle Mmes ou des fimples Ten- 
dances , ne diffère point en cela de la 
Compofition , & de la Décompofi- 
tion du Mouvement aducl , comme 
nous l’avons déjà remarqué dans l’Ar- 
ticle des Forces Mortes ( N°. 50. ). 
Cette confidcration eft une des pre- 
mières qui m’a fait fufpcndre mon 
jugement fur les Fones Fives , malgré 



\ 
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les fçavans hommes que je voyois fc 
déclarer pour elles ; & il en à été fait 
mention dans l’Hiftoire de l’Acadé- 
gf.mie de 172 1 Me remarquai dès-lors 
qu’il en étoit de même de plufieurs 

f )oints ou nœuds d’une corac tirés à 
a fois par plufieurs Puiflances aux- 
quelles une feule fait équilibre , que 
de plufieurs relïbrts bandes fuccellî- 
yement par un feul Mobile. Car foit 
la corde yîNOEQ tirée par 5 Puif- 
lances en équilibre, yl y X ,T, Z ,Q , 
par les points ou nœuds N ,0 , E. Il 
cft évident que chacune de ces Puif; 
lances en particulier foutient l’effort 
de toutes les autres , quelles que 
T foient leurs valeurs , & leur fomme. 
Ainfi par le moyen des direéUons fé- 
lon lelquelles on les fait agir , il cft 
pollible , &: par des Règles tres-con- 
nuès , de trouver une de ces Puiflan- 
ces , , par éxemple , qui vaille 2 , 

& qui fiffe équilibre aux 4 autres , 
X , T , Z , Q, dont la valeur en par- 
ticulier Ibit I , & la fomme 4. Ce, 

3 ui revient au Cas des 4 rcflRirts ci- 
effus ( 42. ) que le Mobile 



'DlSSERtATIOif. 

bande fucccfGvenient par un Mouvez 
ment oblique , fur montant par là 
avec Z degrés de Force ou de vîteflç 4 
obftacles , R , E y S , T, qui pqur- 
roient chacun en particulier confu- 
mer toute la Force d’un Mobile de 
même mafle , qui n’en auroir qu’iui 
degré. Car la corde tendue , ou fcs 
parties y AN y NO , OE , , dob 

vent avoir les mêmes dircélions en- 
tre elles , ou faire les mêmes angles 
que les chemins que fuit le Mobile 
A y pour bander les rcflbrts , Ry £, S y 
T; les direélions NX , OT , EZ , 
EQ y des puiffîinces y X , T y Z y Q , 
par rapport aux portions de la corde, 
NO y OE y EQ y EZ auxquelles elles 
font perpendiculaires , répondent en- 
core à la direélion félon laquelle fe 
doit meliirer l’cfFort du Mobile A , 
contre les reflbrts , i? , £ , 5 , T. Donc 
on n’cft pas plus fondé à conclure que 
le Mobile A avoit 4 degrés de Force, 
de ce qu’il a bandé ces 4 refforts , 
qu’à dire que la Puiflance ^ a 4 de- 
grés de Force , de ce qu’elle fait équi- 
libre à 4 autres Puiflances dont la 
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Ibmmc vaut 4 degrés de Force. Et il 
ne faut pas objeder que la Puilïàncc 
^ ne fait proprement équilibre qu’à 
deux , X, O , ou plutôt aux trois X, 
T y E , les deux dernieres des trois , 
T y E , réunifiant leur effort au point 
O y comme les deux dernieres des 
quatre , Z , Q , rcünilfent le leur au 
point E y car je répondrai auflî que 
dans chaque infiant du choc , & du 
bandement des rcflc)rts , le Mobile 
> ^ ne fait que des efforts proportion- 
nels à fa Force & à fi vîtelfe aélucl- 
les , & que les trois premiers R y E y 
S , étant bandés au premier temps de 
la durée de fon aélion , le dernier ne 
l’cft qu’au fécond temps , ainfi qu’il a 
été expliqué dans cet endroit du Mé- 
moire. 



57. J’avoue cependant que pour 
bien entrer dans l'cfprit des 'Forces 
Vi\es y il faudra remarquer ici une 
différence , qui cft , que dans le cas 
du Mouvement adueî , & des 4 ref- 
forts , la valeur j , de la Force de cha- 
que reflbrt , on de chacun des obfla- 
des furmoncés , doit être confidcrée 
‘ ' ■ comme 
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comme un quarrc , ou i Au lieu 
que dans le cas de la fimple Tendan- 
ce , ce n’eft que i linéaire pour cha- 
cune des puiflànces X, T ^ Z , &cc. 
D’où il arrive, comme nous le dirons 
plus bas , que d’autres valeurs affi- 
gnées à la puiflànce ^ , donneroient 
la fomme des X, r , Z , &c. en rai- 
Ibn double fimplementavec elle , & 
non pas comme Ibn quarrc. Mais cet- 
te différence ne nous importe en rien 
pour la conléquence que nous avons 
prétendu tirer de la comparaifon des 
deux cas. Il fuffit que les Décompofi- 
tions quelconques d’une Porce la fur- 
paffcnt , & donnent une Ibmme plus 
grande que leur produit conlideré 
dans la Force même , dans un cas où 
înconteftableraent les Forces rives 
n’ont point lieu , pour infirmer tout 
ce qu’on en veut déduire en laveur 
des Forces rives. 

58. Troiûémement la circonftan- 
ce des temps fe mêle encore ïci , ôc 
fournit le dénouement des principa- 
les difiScultés qui s’y rencontrent. Elle 
entre vifiblcment dans les Décompo- 
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fitions fucceflives , ou plutôt ces Dé- 
compofitions , & les effets du choc 
ne font qu’une feule mêmç chofc 
( 4z ). Et à l’égard de celles qui 
fe font à la fois , ou en un temps infi- 
niment petit , en vertu d’un reflbrt 
infiniment prompt , ladiftinétion des 
temps y entre encore par rapport au 
centre commun de Gravite des Mo- 
biles , & au tranlport de matière qui 
en rcfulte de même part. Car fuppo- 
vis- 10. fons la boule X , qui foit un reflbrt 
parfait , mue félon la direélion XR , 
avec une vîteflè qui lui fafle parcou- 
rir en une fécondé de temps le che- 
min X R , ou la Diagonale d’un paral- 
lelograme xE R F. Suppofons de plus 
que la boule X étant parvenue en x , 
y rencontre deux autres boules fem- 
ülablçs , ^ , Z. , félon les direéiions 
x'E , xF ^ des côtés du parallelogra- 
me , qui comprennent l’angle Ex F. 
Po.ir plus de fimphcité , imaginons 
qu 3 cet cngleeft droit , & que le pa- 
rallelograme xERF fe réduit à un 
quarré. On fçait qu’en ce cas la bou- 
te X s’arrêtera en a; , & que fon Mou- 
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trement >: /? fe trouvera décompolè 
éti ces deux cix E y xF, tels que cha^ 
.cime des boules^ , 2. , parviendra en 
une fécondé de temps a l’extrémité * 
£ , ou F , du côte du parallelograme, 
c*cft-à-dire , à la ligne EK F , par 
rapport au tranlport de x vers R , oU 
à la direction primitive ; ce qui don- 
ne leur centre commun en A*. Mais 
dans un temps (cmblable la boule X 
feroit parvenue en ^ & auroit fait 

Icchemin xR = i xK , ou , ce qui 
cft la meme chofe , il faudroit deux 
fécondes de temps aux boules / , , 

pour faire un pareil chemin vers 
GRH. Donc la loi des Mouvemens 
fimples eft encore ici gardée à cet 
'égard , & il faut deux fois autant de 
temps à une même Force primitive 
pour tranfportcr de même part deux 
maflés égales , que pour en tranfpor- 
ter une leule. 

5 9. Enfin je prends garde que ce 
ne font pas feulement les Forces , qui 
dans leur Décompofition fe trouvent 
faire une fbmme plus grande que la 
‘primitive , & quelquefois en raifo« 
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du quarrc des vîtefles : les vîtéflès eî- 
les-mêmcs (ont dans ce cas. Car je 
puis , fâifant abftnufUon de tout autre 
objet , imaginer que la vîteflê primi- 
tive exprimée par , eftdécompo- 
fee en ces deux y x E , x F , qui ex- 
priment celles des boules jr y z., 
dire par conféquent , que la vîtelîe 
avant le choc étant comme * /î , ott 
^x ou y î ^ I y eft devenue 
après le choc comme xE x F yOU. 
Wtl* » ou2y'j> I. X>e même 

dans l’Article ou 4a. & à la 
place des 4 reffbrts R y E y S y 
r,i. tu r , & dans les memes circonlhnccs 
je mets 4 boules , Ry E, S y T y 
égales i la boule ^ qui les vient 
frapper en a,è , c , dy fous des direc- 
tions y ah y bc y cdy telles que 
la mefure du choc ae y bf y cg y cdy 
fbit toujours égale 9 .\Aay elles iront 
toutes quatre après le choc avec i 
degré de vîtefle chacune , exprimé 
par les chemins RG at<=-\A a y 
EHx^bj’^aty S I^cg‘=bfy&C 
T K — =f Faudra-t-il concla- 
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,fe de là qu’il y avoir dans la Nature 
4 degrés de vîtefle avant le choc , 

3 u’ils étoient caches dans la vîtefle 
e la boule ^ , & qu’ils n’ont fait 
que fe développer , & le manifefter 
par le choc ? Non fans doute ; car la 
Doule unique (lijct du Mouvement 
avant le choc, n’a voit par hypothefe, 
que Z degrés de vîtefle. Je vois bien 
qu’on dira que ce ne font point 4 de- 
grés de vîtefle après le choc , mais 
feulement 4 vîteflés en des mafles dif- 
férentes. Mais je réponds de même , 
que les Forces décompofées apres le 
choc , ne font pas 4 degrés de Force , 
comme c’en étoit z avant le choc , 
mais 4 Forces prifes féparément , & 
qui réfidcnt en 4 maffes différentes. 
Et fl l’on infifte fur ce que la vîtefle 
n’eft à proprement parler , que l’ef- 
fet ou l’indice de la Force , ou fi l’on 
veut , la Force cllc-mcme vue fous 
un alpecf différent ; je demande pour- 
quoi cet effet, cet indice de la Fored, 
ou la Force elle-même exprimée par 
la vîtefle, ne le trouve-t-elle ici primi- 
tivement que comme la racine de fes. 

' ■ 1 ii^ ^ 
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Décompofitions en même genre, elfe 
qu’on veut qui foit comme le quar- 
ré , ou comme ces Décompofitions „ 
quand on la confidcre (eus un autre 
afpeél, &: plus particulièrement com^- 
me Force ’ Mais ce qui levé entière- 
ment la difficulté, & dont nous avons 
déjà touché quelque chofe ( N“. 57.) 
en parlant des fimpies Tendances ^ 
e’cft que la vîtefle A a , par exemple , 
ne donne dans (es Décompofitions 
RG ^ E H y &c. une fomme égale à 
. fon quarte , que dans le cas où l’hy- 
potenufe <* , du triangle A ea y eft 
double de k perpendiculaire 4 1 , & 
où ce rapport eft exprimé par les 
nombres z & i ; à cau(è de la pro- 
priété accidentelle du nombre 1 * 
dont le double 4 eft égal à fon quatre, 
& de celle de l’unité , qui eft toujours 
1 à toutes fes puiftànccs. Car fi l’on, 
prend , par exemple , 1 &: f , 4 & z 
a leur place , on trouvera que les vî- 
tclîcs décompofées font une fomme 
double , par rapport à la primitive^ 
D’où il eft clair , que l’expreffion des 
Forces & des vîteCes dans ce cas , en 
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Tant que ramenée en preuve pour les 
Forces Vives , n’eft pas identique , & 
que cependant la comparaiion que' 
nous venons d’en faire , n’ea eft pas 
moins jufte par rapport à notre but.^ 
Puilque s’il faut conclure qu’une For- 
ce étoit primitivement comme le 
quarré de fa vîteflè' , de ce que la 
fomme de les Décompofitions en des 
temps quelconques , eft proportion- 
nelle à ce quarré , il n’en faudra pas 
n'ioins dire , dans un cas tout fèmbla- 
ble , que la vîtefle primitive , qui y 
par hypothefe , a une certaine va- 
leur , doit pourunt être mefurée^ 
par une valeur double , à caufe que 
fes Décompofitions la donnent telle. 
Ce qui eft également abfurde. 

X I L 

Conclujion , é" Rccapîtulati&n d$ 
cet Ouvrage, 

6ù. 11 réfulte donc de toutes nos re- 
marques , que la Force Motrice des 
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corps n’cft Jamais en elle-même , fi} 
tkns lès effets en général que propoi^ 
tionnellc à la, limple vîteflè ; c’elt-à-* 
(lire , aux elpaces parcourus diviles 

F ar le temps , comnaune melùre de 
adion de toute Force Motrice & 
de la quantité. * Et que fi quelques- 
uns de fes effets , tels que les efpaces 
parcourus dans le Mouvement accér 
leré ou retardé , les parties de matiè- 
re déplacées , ou les relK>rts applatis 
par le choc & la coUifion mutuelle 
' des corps, paroilïènt la donner * com- 
me les quarrés de la vîteflè , ce n’elt 
que parce que dans tpus ces cas , la 
Force qui agit à chaque temps en rai- 
lon de la vîteflè aduelle , félon la Loi 
générale des Mouvemens , agit auflî 
d’autant plus de temps qu’elle eft plus 
grande , félon la Loi particulière des 
Mouvemens retardes. * Ainfi les ef- 
fets d’une Force double par rapport 
à une antre , ne font Jamais quadru- 
ples , que parce que la durée de Ibn 
adion , dans la produdion de lès ef- 
fets eft double par rapport à la durée 
l’adion de cette autre-* Et la dur- 

' - I. 
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rce de fbn a<fHon n’eft double , que 
parce que le Mobile féjourne la moi- 
tié moins de temps fur chacun des 
obftacles fèmblabics qui lui réfif- 
tent ; * & cela encore par le princi- 
pe , que toute rcfiftance diminue 
d’autant moins la Force qui s’exerce 
contre elle , qu’elle lui eft appliquée 
moins de temps. * Car toute Force , ♦ 

& tout Mouvement, confiderés feuls 
& en eux - mêmes , devroient durer 
toujours , produire par là des ef- 
fets fans fin , un efpacc parcouru infi- 
ni ; * c’eft leur namre. 11 faut donc • 5 j. 
des impulfions ou des Forces contrai- 
res pour les détruire , & ils doivent 
durer d’autant plus , ou être détruits 
d’autant plus tard par ces Forces con- 
traires , qu’ils Ibnt plus grands par 
rapport à elles , plus loin en ce 
feus du terme oppofé , Vlnetûe , * & * J7. 
le repos ; ce qui n’eft pas moins en- 
core de leur nature. Les effets qiia- 
druples en un temps double ne font 
donc qu’indiquer & manifefter une 
Force double , & il faudroit qu’ils 
fiiflènt oéluples , ou comme le cube 
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de la vîtefle , pour indiquer une For« 
ce quadruple , ou comme le quarre 
• jî. de la vîtefle. * C’eft là la Loi & la vé- 
ritable mefure des Forces , tirée de 
leurs elFets memes , en tant qu’elles 
fc Ibutiennent , & qu’elles perféve- 
rent dans leur aéUon. Leur mefure 
en tant qu’elles s’y confument , 
qu’elles périflent , ne nous en donne- 
nera pas une évaluation differente. 
}tf. 38. * La lomme des efpaces non parcour- 
rus , des parties de matière non dé- 
placées , des reflbrts non bandés , 
qui l’auroient été , fi la Force n’eût 
point diminué & péri , en un mot 
tous les effets analogues à fes pertes , 
à fes valeurs négatives & fucceflive- 
ment retranchées , & par conféquent 
proportionnels à elle-même , le font 
43, ^^.àla fimplc vîtefle. * Quant à la dif- 
tinélion des Forces Mortes & des For- 
ces Vives , ou , folon nous , de la fim- 
pie Tendance , & du Mouvement 
aétuel , nous avons montré jufqu’où 
47. ft. elle étoit recevable v en quoi ces 
deux fortes de Forces bien entendues 
differoient entre elles , & en quoi 
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elles étoient de même genre , fans 
qu’on en pût rien conclure de favo- 
rable à l'opinion nouvelle. * Enfin la • 4g. 4^; 
Dccompofition des Forces & des **• 
Mouvemens , qui garde toujours la 
même analogie , & les mêmes rap- 
ports que la Décompofition des fim- 
ples Tendances , & des vîtefles , ne * u> &<» 
nous permet plus de douter que la 
Nature ne fbit parfaitement unifor- 
me fur cet article , comme elle l’eft 
prcfque toujours dans la partie effen- 
îielle de fes Phénomènes. 



F J N. 
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